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Les membres des Cercles Lacordaireet Ste-Joanne d'Arc s'engagent à pratiquer l'abstinence fetale par amour pour Dieu, ef par amour pour leurs semblables aux prises avec l'ivrognerie

Cercles Antialcooliques Lacordaire et Ste-Jeanne d'Arc
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et l'alcoolisme.
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c@ CHRONIQUE POLICIERE

Mercredi le 23 janvier un appel était reçu au département

des incendies, à 6 h. 05 p.m., réclamant la présence de nos sa- °

peurs, à la résidence de M. Albert Trudel, rue Lasalle, pour

contrôler un feu de cheminée. Cet état de choses avait été cau-

sé par l'amoncellement de suie dans la cheminée; nos pom-

piers eurent tôt fait de mettre fin à ce feu et à 6 h. 40 ils étaient

de retour:au poste. Il n’y eut pas de dommages sérieux.
Le 24 janvier, c’était dans une propriété de M. Hilaire Roy,

logement de M. Armand Bussière, qu’un autre feu de cheminée

faisait accourir nos sapeurs, au No 136 de la rue Laval. Ils y

arrivèrent à 1 h. 10 p.m. et à 1 h. 25 tout était redevenu nor-

mal.

te cheminée,

* Accidents d’autos

On profita de l'occasion pour faire le ramonnage de cet-

Le 24 janvier, un accident s’est produit, sur la rue Béci-
gneul, éntre une automobile, propriété de M. Robert Labbé et

une voiture à traction animale, conduite par M. Yvon Veil-

leux, et propriété de La Laiterie de Mégantic.

au volant fut ébloui par le soleil et l’aile gauche de son auto

Le conducteur

heurta le côté gauche de la voiture qu'il n’aperçut pas assez pour
l'éviter.

 

- ; a, 2 foie -ostie D

des Bois,‘conduite par M. Fernand Dostie, et celle de M. Hen-

  

ri-Le Poirier, de Springhill, conduite par lui-même.

Au règlement de circulation
 

Des articles de ce règlement doivent être mis sous les yeux
de nos automobilistes, nous dit le chef Jean Ste-Marie. Ainsi,

cette semaine, nous extrayons du règlement No 221, les passa-

ges suivants :

. ARTICLE 2 — Toute personne conduisant un véhicule dans
les rues de la ville, doit le conduire du côté droit du chemin, à

-sa droite;
ARTICLE 8 — Tout conducteur de véhicule désirant se

rendré d’un côté de la rue à l’autre, devra traverser la rue à
angle droit et non en diagonale.

ARTICLE 12 — À moins que ce soit pour donner le passa-

ge à un autre véhicule ou aux piétons, aucun conducteur ne de-

vra stationner son véhicule dans une rue ou place publique à
aucun autre endroit que près du trottoir, à sa droite, et dans

“ aucun cas tel véhicule ne devra obstruer une traverse ‘de rue,

une entrée de cour, ou une borne-fontaine.

lourd, tel que Autobus, Camion, etc, ne devra stationner sur les
ruesFrantenac, Thibodeau et Stearns.

ARTICLE 29 — Lorsqu'il arrive un accident à une person-
ne ou lorsque des dommages sont causés à la propriété par des

véhicules, la personne conduisant tel véhicule‘doit arrêter et si
elle en est réquis par toute personne présente, elle sera tenue

de faire connaître son nom, son presse, ainsique le nom et l’a-

dresse du khblanddetel véhicule.: -

Aucun véhicule
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CHARPENTIERS
… FRATERNISENT

Récemment, dans Len salles de
‘HotelFrontenac de:Lac-Mégantic,
lesmembres du.lied.2877 de Ja
friternits unie des chatpentiers
et’‘des menuisier# d'Amérique, de
nôtre Ville prenaient part à uné,

 

réndreplus Intime& core les rela:
tions déjà ‘existantesentrepa;

sie. but- def ©

Montréal, Paul-Emile Cliche, pré-
sident de Megantic Manufacturing,
Ge:M, Stearns,président deLake
Megantic Pulp, et David Stearns
de cette même compagnie, les pre-| d
Tiers,avec Jeurx épouse.On s'amu-[  

|spprenions lors de la mise en no-
: fminati
” Hlordé M. Henii-Gigudte;danitw

 

11 y a lutte, cette année A J'éche- |

vinage de notre ville. Comme nous

le disions dans notre dernière édi-|
tion trois sièges devenaient va-

cants à l'échevinage, dont un dans!

le quartier nord, occupé par l’éche-

vin Henri Latulippe, l'autre dans

le quartier centre occupé par l’é-

chevin J. Aristide Roberge et le|

troisième dans le quartier sud, oc-

cupé par l’échevin René Paré. On

ne prévoyait pas ou à peu près pas

de changement dans ces trois quar-
tiers, au moment où nous rédigons

la nouvelle, destinée à notre édi-

tion. Les rumeurs, par la suite fi-

rent bon train, les nouvelles se ré-"

vélèrent dans l’un et dans les au-

tres quartiers jusqu’à ce que nous

, l'élection par acclama-| po

centre, une lutte dans le nord en-

tre l'échevin Henri Latulippe, sor-

tant de charge et M. Josephat Du-
bé, puis dans le sud une lutte en-

tre l'échevin René Paré, dont le

LA MISE EN NOMINATION A
LAC-MEGANTIC

Trois sièges sont devenus vacants à l’échevinage. — !k;" Æ
M. Henri Giguère est élu par acclamation dans le quar-'§" §
tier centre. — MM. Henri Latulippe et Josephat Dubé £:;
se font la lutte dans le quartier nord. — MM.René Pa-
ré et Joseph Beaulé s’affrontent dans le quartier sud.

!Beaulé. Au dire de plusieurs con-

;qué leurs impressions, il y eut des

 

Elu président
Vip PIE:Fomex

 

terme était expiré et M. Joseph |

tribuables qui nons ont communi-

surprises lors de la mise en nomi-|#

nation.
Le maire J. Armand Drouin pré-,

sidait la séance. L'assistance étuit la

nombreuse, elle remplissait la sal-

le municipale. M, Hervé Fecteau, Le

en sa qualité d’officier-rapporteur, 41
proclama, élu par acclamation M. |X

Henri Giguère, puis annonça qu'il

y aurait lutte dans les deux au-

tres quartiers.

Le maire Drouin prenant la pa-

role félicite le nouvel élu par accla-
mation M. HenriGiguère, et remer-

cie, au nom du conseil et au nom de

la population léchevin Roberge qui
PONE. desr rsonnelles a dé-
oidé deSinLA SilBurLoi
rangs. Il déclare qu'il a rendu à
la ville d'immenses services,

Invité à prendre la parole, I'éche-

vin Giguère remercie celui qui a

(suite à la page 4)

 
@ Le Sergent Major Régimentai-

re Henri Ouellette, C.D. du Régi-

ment de la Chaudiére récemment

élu présulent de la Succursale 136

de la Légion Canadienne à Lac-Mé-

gontic.

Le Sergent Major Ouellette est

avantageusement connu dans les
certles militaires de notro région
car il fait parti du célèbre Régi-
ment de la Chaudière depuis près
de 17 ans, dont 6 ans de service 

(suite à la page 8)

 

Elu par acclamation

e M;“HENRI GIGUERE, homme ‘
d'affaites bien connu à Lac-Mé-
.gantic et dans la région, ex-éche-

‘appelé aux fonctions d'échevin,
du quartier centre, et dont l’é-
lection a eu lieu par acclamattion, .

candidats vendredi dernier.
Léchorin‘ Giguète wéccède ’ Fes
-chevin J.Aristide -‘Roberge’“dot
tant de charge, ’ eo WF

 

Tournoi d'un jour à Lac-Mégantic |
Le 17 février, aura lieu à Lac-Mégantic, le tournoi

annuel de hockey, sousles auspices du Jeune Commer-
ce. Ce tournoi est ouvert à tous les clubs jusqu’à La Li-
gue Intermédiaire et mettra à l’enjeu le trophée “Charp-
bre de Commerce”.

On nous apprend que le Club du Régiment de la
Chaudière.ne prendra pas part au tournoi. Les clubs
intéressés à participer n'ont qu’à communiquer, frais
renversés, avec le président du tournoi M. Prosper Bou-
chard, Tél. 795.

Profitez de cette occasion pour visiter notre ville,
une des plus hospitalières de la région. Alors au 17 fé-
vrier, nous vous attendons. ,

; (Communiqué)
 

ey

vin de notre ville, qui vient d'être |. |

lors de la mise en nomination|

Trois membres d’une famille hongroise se
++«olelrouvent à Lac-Mégantic

  

 

    

LE REV. PERE CLAUDE-H. POULIN
MONTE A L'AUTEL

Vendredi le premier février, en la chapelle du

Scolasticat des RR. PP. Blancs d’Afrique, & East-

view, Ottawa, un fils de Lac-Mégantic,le R. P. Clau-

de-H. Poulin, fils de M. et Mme L.-Philippe Poulin,

recevra le sacrement de l'Ordre, des mains de Son
Excellence Mgr Marie-Joseph Lemieux, O.P. La
cérémonie d'ordination se déroulera au cours de la
messe de 8 heures à laquelle assisteront les mem-

bres de la famille du nouveau lévite, nombre de ses
confrères et des amis.

Dimanche le 10 février, en l'église Ste-Agnès
de Lac-Mégantic, le nouveau Pere Blane d'Afrique
célèbrera sa première grand’messe à 9 heures 30.
A l'issue de cette cérémoniereligieuse, un banquet,
offert par la famille du Révérend Père Poulin, réu-
nira, dans les salles de |hôtel Quecn’s, un groupe
nombreux de parents et d’amis.
  

actif; au cours de la guerre 1939. née,

  

      
  

     

  

l'église Ste-Agnès, dimanche Je 20

cette première assemblée de l'an-

chez nos Lacordaire et nos

Jeanne D'Arc. C'était la première
fois que l’on se trouvait réuni de-

puis l'élection du nouveau conseil.

11 y eut lecture des minutes do

la derniére assemblée et leur ac-

ceptation. Le président parle da

1he anniversaire de fondation du

cercle, lequel aera célébré bientôt.

Invitée par le président, Mme

Alfred Brousseau adresse quelques
mots, souhaitant à tous et à tou-

tes une Bonne et Heureuse Année.

On parle ensuite d'organisation de

parties de cartes par nos diffé-

rentes équipes et on discute éga-

lement la question d'un souper

projeté, le tout pour assurer des

revenus à notre organisation.

Prenant la parole, M, Anatole

Bouffard félicita les nouveaux  

Lacordaire ef Jeanne d'Arc à la

première assemblée de l'année
Elle avait lieu su Bous-sol de membres du cercle puis parla de

l'importance qu'il y a d’assister à
toutes et À chacune des réunions

soulignant qu'il ne suffit pas de

signer sn carte, mais qu’il faut
encore encourager le mouvement

par sa présence aux assemblées.

I! dit encore que chaque membre

idoit s'occuper particulièrement de
ceux qui sont victimes de l'alcool
et les aider dans toute la mesure

possible; il félicite Mme Alfred

Brousseau pour l'excellent travail

qu’elle poursuit et il la remercie

au nom de tous. M, Bouffard u

aussi des remerciements à l'u-

dresse du président sortant de
charge pour lc dévouement qu'il

a déployé et les services qu'il a

rendus, vemerciant également

Madame Vallerand pour sn collu-

boration.
M. le Chanoine Oscar Mauger,

(suite à la page 4)
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o Jambiéres (pads)

e Gants de hockey

@ Epaulettes

(shoulders pads)
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© Jambières de gardien
de but

@ Protecteur pour

gardien de but

@ Pantalons de hockey   
  

 

   

   

trons et membres de cette fraterni-
té, C'est le président qui’ fut chat-|
$d'ouvrirle programme de cette

M. Léo-Paul:Gagnon, le
; fi avecapte d'à-propos. Les

' autres membres‘dél'exécutif pré-

Ons'amuse au cergle
Lacordaire :

REJoannePre ont “organisé gs
ljéuif”derniér‘au local Lacgkdatre, |§:

HOMMES ET GARÇONS
Venezbénéficier de nosprixspéciaux

= Pantalons d'hiver
   

      

  

  

séirts étaient: MM. Fridolin Les-
sard;,.vice-président, Louis-Donat
Roy,-secrétaire-financier,Jean-Luc
Diquette, secrétaire = trésorier.
Tous les:men avaiènt répoñdu
a appel; plupart æocom:
de learépouse. Le Député deFron-

salIs Législature Provintialé,
ElfGuillémette,- et Madame
Guillemétté“avait Bien. vooid"té-

  

 

une;partie decartes trèsbien rëus-|
sie: Cettebüllesoïbée sous lee-aus-
picesdeMme François Blais et son | pd
équipe méritent bieh d’être-‘souli-f
rhées, Ce fut-dubeau travail.Nos

pégné félicitations.Las dirigeants de ce|
mouvement tous les La-
cordaire-et Jeanne.d'Are ainsi quel
leurs amis & profiter de ces belles
soirées,“chaqué Jéndi. Venez avec ar de leurs,, présences, cetteinous, -il- y aura de la joie et de “she de Mlle Raymonde Poirier. Sur cette même rangée figurent

wok le réunion. On y-remarquait l'amitié. Un prix est atiribné sul “ M.et Mme Kotich, de Sherbrooke, les interprètes des Hongrois;
… 8Hle maire J. Armand Drouin, gagnant de. chaque table. Un prix! | ./2e rangée : M. René Lacroix, de Sherbrooke, Mme René Auber-.
MM. : rnCrone mae (uegagné- par tnDrJacques Hurd, Mon SumHuardt 2. Bard,MineGi

| Mme Claude Blade:7 xa | rand Audet et M. Audet, M. C| Lenote Bépdie Gérard)
: ge de l'Immigration,de notre =-:KPhotoStudio,ec

  

  

 

  

 

"0% ne poutdire do Dame Tom.|-
; titre, qu'elle se laisse profon-

: aftendrir per lo période
craiemiAd Eo

re .
  

     

  

  

  

'@ Cettephotographiea été prise dans une des salles de l’hôtel  
  rnAeFronAéstyremindmgatshies

Queen's, de notre ville, à l'occasion d'une réception qui avait été
organisée en l'honneurd'une famille hongroise réfugiée à Lac-
Méganticetréunie en notre villa après quelques mois de sépara-
tion: On’ vot dingJaphoto live rangée, de ghuche à droite du 1

v lecteur;: :Mme, P.-Emille(Jim) Poirier, M. Poirier, Mme Anna’
- Nitez, hongroise; M. le Chanoitie Oscar Mauger, curéde Ste-Agnès =
qui leura souhaité la bienvenue,-Mine Karoly Szidor et M. Szidor,
.cedernier

- se et sa fillette Elisabeth, laquelle figure au premier plan, à gau-
récemmentarrivé chez nouspour y rejoindre sin épou= 4
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? PAGE DEUX

=. L'ECHO DE FRONTENAC
. Journal entièrement dévoué aux intérêts de la Ville de

Lac-Mégantic et de la région. -

rouse en 1928

Directeur :

L.-PHILIPPE POULIN

Rédaction et Administration :

9, Boulevard des Vétérans

LAC-MEGANTIC, Qué.

 

Prix de l’abonnement:

CANADA: 1 an $2.50

Publié a Lac-Mégantic

ETATS-UNIS: $3.08

L’ECHO DE FRONTENAC,jeudi, 31 janvier, 1957

 
 

Echos d'il y a dix ans
(de notre édition du 30janvier 1947)
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La Rvde Soeur Saint-René, fille

de M. Alphonse Grenier, nous quit-

tera prochainement pour Rome.

ECHOS ROTARIENS : Le der-

nier souper-hebdomadaire chez les

membres du club Rotary, les réu-

pt tous. On avait la visite de

Edouard Robitaille, qui fut
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PLUSIEURS BELLES ET INTERESSANTES PAGES
DE NOTRE HISTOIRE LOCALE

ex

PAR: ALPHONSE CAUCHON

Présentation de la Société St-Jean Baptiste

dt Lac-Mégantic

(SUITE)

00HUEVa

Le 28 septembre 1902, Monseigneur Larocque, Evèque de
Sherbrooke, venait bénir le nouveau cimetière de la Mission de Ste-
Agnès du Lac-Mégantic; Sa Grandeur était accompagnée de MM.
les abbis J.-E. Hébert, secrétaire, E.-C. Tanguay, procureur du
Séminaire; assistaient également à la cérémonie outre M. le curé
Choquette et son vicaire, M. l'abbé Raymond, MM. les abbés Gaulin,
curé de Ste-Cécile et Baron, curé de Piopolis; malgré une tempé-
‘Tature défavorable, un grand nombre de fidèles a cette
cérémonie.

Le 21 octobre 1902, Monsieur le Curé Choquette demande par
requête devant la Cour Supérieure, à Sherbrooke, la permission
d’exhumer les corps déposés dans le cimetière primitif de la Mission,
dans le village d'Agnès, pour les inhumer dans le nouveau cimetière
Cette permission lui est accordée en date du 29 octobre 1902. Dès le
printemps suivant, les corps sont transportés dans le nouveau cime-
tière.

Le 30 septembre 1903, eut lieu sous la présidence, de Mgr La-
-rocque, Evêque de Sherbrooke et en présence d'un nombreux clergé
et le la foule nombreuse des fidèles, la translation du Corps de
l'abbé J.-B.-A. Cousineau, premier curé, du caveau où il avait été
déposé, le 28 septembre 1896, sous l'ancienne chapelle de la Mission
de Ste-Agnès, à un autre caveau préparé dans le cimetière neuf de
la belle et florissante paroisse de Ste- Agnès du Lac-Mégantic. (Des
actes paroissiaux).

La paroisse Ste-Agnès du Lac-Mégantic avait été érigée canoni-
quement le 3D janvier 1903 par décret de Mgr Larocque et civile-
ment le 26 juillet 1903 par proclamation de Son Honneur le Lieu-
tenant-Gouverneur de la Province. Le premier corps de marguilliers
de la nouvelle fabrique avait été élu au mois de décembre 1903.
Le 7 mars 1904, les Syndies du nouveau cimetière transportent leurs
titres à MM.les Marguilliers de la nouvelle Fabrique.

assistaient

Dès les pramières années M. le Curé Choquette avait fait ériger
dans le nouveau cimetière, un chemin de croix, en bois, avec ta-

bleaux en plâtre, placé de chaque côté de l'allée principale; c’est de-

puis cette époque que date la pratique, religieusement suivie au-

jourd’hui encore, de faire le chemin de croix au cimetière, plusieurs

fois, chaque année durant la belle saison. Le 23 octobre 1904, la

Fabrique adopte le règlement du nouveau cimetière.

ACTE DE BENEDICTION DU CIMETIERE DE STE-AGNES

DU LAC-MEGANTIC

(le 28 septembre 1902)

Le vingt-huitième jour du mois de septembre de l'année de

Notre-Seigneur, mil neuf cent deux, Nous soussignés: Paul Laroc-

que, Evêque de Sherbrooke, avons béni, avec les solennités prescri-

tes, le cimetière de la Mission de Sainte-Agnès du Lac-Mégantic;

le dit cimetière comprend une étendue de terrain de trois acres car-

rés. Ont été présents un grand nombre de fidèles, malgré une tem-

pérature défavorable et plusieurs membres du clergé qui ont signé

avec nous. Fait au presbytère de Ste-Agnès du Lac-Mégantic, les

jour et an que dessus. Paul, Ev. de Sherbrooke. Æ.-C. Tanguay,

Ptre, Proc. Sém. St-Charles; N.-H. Gaulin, ptre, curé de Ste-Cécile

J.-U. Baron, ptre, curé de St-Zénon de Piopolis; J.-E. Hébert, ptre,

Secrétaire; J.-E. Choquette, ptre, curé et J.-E. Raymond, ptre vi-
caire.

Le 28 octobre 1906, la Fabrique accorde le contrat pour la cons-
truction d’un charnier, en bois, pour le prix de $160.00. Le 11 oc-
tobre 1914, la Fabrique fait poser une clôture de façade et une bar-
rière métallique; Monsieur le curé Choquette, décédé le 13 septem-
bre 1918 avait tenu à être inhumé dans le cimetière de Ste-Agnès,
dont il avait lui-même choisi le site et où il aimait tant conduire
ses chers paroissiens pour y prier pour les morts de sa paroisse.

1° RESTAURATION DU CIMETIERE
Le ler mai, à l’issue du Chemin de Croix au cimetière, sous la

+, présidence de M. l’abbé Roch Poitras, remplaçant M. le Curé Ber-
nier, malade, les nombreux paroissiens présents tiennent une as-
pemblée et décident de procéder à la restaurationdu cimetière. De-

+: pois quelques années l'endroit avait été négligé, la grande croix de
‘bois menaçait de tomber, les stations du chemin de croix étaient
toutes détériorées, le foin recouvrait les allées, etc. Un comité com-
posé de huit paroissiens est nommé pour s‘occuper de ce travail de
.Téstauration ce comité tient plusieurs séances sous la présidence

le:M. l’abbé Poitras; il est décidé de faire appel à la générosité des
paroissiens pour l’achat d’un calvaire et d’un nouveau chemin de

ix. Les cultivateurs sont invités à une corvée pour recouvrir de
irravier, toiltes les allées du cimetière; le conseil de Ville prête ses

fnéchineries; pendant plusieurs semaines, une grande activité règne
ducimetière Les allées sont labourées et recouvertes de gravier,

(A suivre)

 

 

Buvez aut repas Tea préparée avec
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© Digestive

BOISSON DELICIEUSE — Recommandés pour ls
préparation d'une eau de régiime, pour les personnes

' éttéintes de rhumatismes, d'affections du foie — des |
Te — Ge l'estomac et de l’intestin. — Un sachet
; Bouteille¢d'un litr, d'eau fruide — bien boucher,
: = Peetant être tue dans le courant de la journée.

Les Lithings o. D' Gustin

IMPORTES DE FRANCE
REFUSEZ

    TOUTES IMITATIONS |
 

or TOSSSAHSe5
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# nissent à

“ auquel le Rvd Père Robert Fortin, '

présente par M. J. Pierre Belley,

remercié après sa conférence

par M. J. Edouard Laflèche,

(CHEZ LES FRANCS: Les

membres de cet organisme se réu-

leur souper bi-mensuel

 

de Sherbrooke, prononce su cause-

rie. I! est présenté par M. Fran-

çois Paradis, président, et remer-

cié par tous et chacun des mem-

bres.

j A LA CHAMBRE DE COM-

MERCE : I y a ussemblée que

préside M. Jouchim Lacombe, le

président. Notre conseil  munici-

pal et la plupart des municipalités

avoisinantes y sont représentées.

On parle de nos chemins

De nom-

délégations

et de routes nouvelles.

breux membres des

émettent des opinions.

LE FONDATEUR EST MORT:

‘Je fondateur des clubs

Me Paul P. Harris, avocat de Chi-

cago, vient de mourir à l’âge de

78 ans. C'est en 1922 qu'il fonda

les clubs Rotary américains qui

devaient plus tard s'étendre dans |

tous les pays.

} DANS LE DEUIL : Mme Alyre
Roy est frappée d’un deui] à la |

suite du décès de sa soeur, Mme;

Joseph Carrier de 77 ans et 11

mois de Notre-Dame des Bois.

M. HENRI LAPORTE DANS
                      

 
dée Mme Xavier Witiaz, née José-

phine Laporte, soeur de notre con-

citoyen, à l'âge de 84 ans,

ELECTIONS PAR ACCLAMA-

TION : A l'échevinage de notre

ville, les échevins sortant de

charge, dans nos trois quartiers,

MM.Cyrille Blais,

et Emile Cloutier, sont réélus par

acclamation. Outre S. H. le maire

Paul Leblanc, les échevins en fonc-

tions : MM. Wilfrid Bellefleur, A.

I Komery, Alfred Roy, Rosaire

,Fortin et le greffier Mtre De-'

 

’ Lourdes Lippé étaient présents à logs sawn, for the various building
la réunion.

IL Y A VINGT ANS : Statis-

tiques paroissiales à Ste-Agnès :

4,880 ames représentant 853 fa-

la dernièremilles. Au cours de‘ 5
année, on a enregistré 63 décès

et 23 mariages. — La mise en no-

mination a lieu et tel que prévu,

'MM. J. A. Roberge et Jos V. Du-

rant se font la lutte à la mairie.

et/Dans le quartier nord, MM. Denis Sébastien.

‘grandes routes et de leur entretien Lemay et Adrien Bureau sont enlun événement important qui inté-

lice; quartier sud: MM. Jos Le-

blanc et Lucien Mercier, MM. J.W.
Kelly et L. Philippe Cliche prè-

sident conjointement, — M. Char-

Rotary, es Matheson, fils dé M. et Mme |pouf

{John Matheson de notre ville, 1e-

çoit le baptême à l'âge de 28 ans.

(M. et Mme Philias Roy agissent

comme parrain et marraine. — Il

y a assemblée à la Chambre de

Commerce, présidée par M. Ar-

thur Morissette, — NOTES LO-

CALES : M. l'abbé Roch Poitras,

de Sherbrooke, ancien vicaire de

Ste-Agnès, est à  Lac-Mégantic

l'hôte des MM.prêtres de la eure.

 

July 26,

Mr Edd Rockett,

Megantic and now of Sherbrooke,

was in town last week on a busi-

ness visit.

Mrs W. J. Mead and family,

Sherbrooke, arrived in town Mon-

day, to spend their holidays at the

home of Mr W. J. Mead’s parents,

Mr and Mrs H. Mead, Spider Lake.

Mr J. Dew, Agnes, South Ward,

is having concrete walls and a ce-

ment cellar under his house.

Dr Duncan Anderson and fami-

ly of Montreal, have taken up their

residence at The Sanctum, Spider

Lake, for the summer.

Mrs T. A. Veary and her son,

Mr George Veary, have returned

to their home in Bordeaux de

Montreal, after spending nearly

a month’s holiday with her sons

Mr,S. G. Veary and Mr P. Veary,

Fourth Range.

Mr W. Simpson has returned to

the Swan homéstead, Fifth Range,

after a short visit to Mr R. Swan

in town.

. Mr Peplar and family, of Mont-

real, are now staying at Mr Pe-

plar’'s summer residence, on the

shores of Lake Megantic, First,

Range.
Mr Walter Latty, Three Lakes,

spent Sunday last as a guest of

Mr and Mrs C. H. Bramhall,

Fifth Range, and called upon o-

ther friends during the day.

Miss Rider and Miss Lily Rider,

have returned to their home, Ber-

ry Brow Farm, after a few days

spent with their friend, Miss Hal-
cyone Wright, at the home of her;
mother, Mrs George Mead, Spider

Lake.
Captain Jones, Sandy Bay, cal-

led upon us Monday last, on his

way to .the Mountains, where,

from a point over 2,000 ft above
sea level, he proposes to take a
number of photographes of some

of the finest scenery in Canada.

The remains of the late George

Pepin, the young man drowed in
Sherbrooke on the 12th inst, were
brougth to Megantic on the 15th

inst, and taken to the home of his

family at Ste. Cecile, where burial

was made that day.

 

Miss Jennie Swan, Lachine, near

Montreal, arrived in town last,

week on her way to the Swan

summer residence, Fifth Range,

where she will spent the holidays

with the family. Mr Simpson, aided

by Mrs Simpson and her sisters, the

Misses Swan, are. laying out a te-

  
  
 

SOLUTION

CARDA
Fole-Reins-Vessie-Digestion
Dans toutes les pharmacies

Lake Megantic Chronicle
1916

BY TOM GORDON

formerly of nis court on the Swan property — dente élue.

"the first in this district. |
The local hunting guide, about!

whose enlistment we told a week

or two ago, finally threw up “his

old job”,-as\he taMf;his Captain he
would. He has deserted to the

great Nutral Country to the south,,

where they are.too proud to fight. |

Mr F. A. Jones, Montreal, is

spending his holidays at the home
of his brother, , Captain Jones,

Echo Vale. This is the first time

Mr Jones has vidited the district

in which the Captain has lived for
the past forty years. On Monday

last, Mrs Jones called upon his

old friend Mr W, C. Stewart, at

the latters home Fifth Range.

“| Mrs J. Hill of this town,

Camille Ethier’

tous les autres paroissiens.

‘Rachel

Mr N. Boulanger, First Range,

a fireman on the Q. C. R. is now

recovering after a serious opera-

tion for appendicitis, performed

in the nick of time. The delay of

less than an hour would been fa-

tal, but now our fireman is getting

well quickly.

Private Charley Hill, of the

117th Regiment, son of Mr and

is at ho-

me on a short sick leave Pte. C.

Hill who is the youngest of the

four brothers now in khaki, has

been in the camp hospital for so-

me weeks with an attack of in-

fluenza and loss of voice, from’

which the brave youth is rapidly;

recovering.

Mr C. Gerard, the progressive,

farmer of the Sixth Range of

Ditchfield, has been running his

saw mill for a few days last week,

| thus affording a welcome oppertu-

nity to his neighbors to have their

 
operations now in the course of

completion.

Continued next week

Chez les Lacordaire
de St-Sébastien
(DNC) — Des élections ont eu

lieu chez nos Lacordaire de St-

Ce fut sans contredit

ressa non seulement nos Lacordaire

et nos Jeanne d'Are, mais encore

C'est

M. Samuel Parent qui fut désigné|;

agir comme président d'’é-

lections, cependant qu’à M. Pierre

Mercier, on avait confié la charge

de secrétaire. Les scrutateurs

étaient MM. Fernand Blouin et

Philippe Carrier. Voici le résultat

des élections : M. Raymond Gen-

dron fut élu président, succédant

à M. Gilles Arguin, sortant de|;

charge; M. Raymond Rouleau fut

élu , vice-président; le secrétaire

élu est M. Clément Dion. Voici

les noms des directeurs choisis :

MM. Hervé Bernier, Yoland Le-

croix, Georges-Henri Fortin, Paul-

Emile Dion et Philippe Carrier.

Mem “Edouard Mercier fut élue

présidente des Jeanne d’Are, rem-

plaçant Mlle Francine Morin; Mme

Raymond Rouleau est la vice-prési-

La secrétaire de cet

organisme est Mme Yoland La-

croix. Les directrices sont: Mlle

Proteau, Mme Maurice

Dion, Mme Armand Lacroix, Mile |

Colette Paradis, Mlle Thérèse Mo-

rin.

Au cours de eette réunion, M.

Gilles Arguin, le président sortant

‘de charge profita de l'occasion

pour féliciter les Lacordaire du

beau choix qu’ils avaient fait pour

lui trouver un remplaçant. I] fé-

licita aussi tous les autres élus.

puis M. Samuel Parent dit le mot

de la fin. Enfin, la prière fut dite

par M. Raymond Gendron, le nou-

veau président et la soirée se

trouva ainsi clôturée.

 

CONFIEZ-MOI

privés: ménages, roulants, terr

me donne en tous temps son

tions, adressez-vous à:

JEAN-MARIE CHAILLER

encanteur bilingue

Lennoxville, P. Qué.

Tél. 7-7587

SHEENENEHEENNNNEENE5

Je viens de recevoir,

famille peut se chausser
magasin.

ef vous permetie 
  
  

  

  
  

Les contracteurs, les 
 

 

NAIEEENEEEENNSEENNEEEENNNEEEENNN

J'informe la population de Lac-Mégantic et de toute la région

de Frontenac que je suis à sa disposition pour exécuter, avec
compétence et succès, toutes ventes par encans publics ou

Jos. Leblond, huissier et commissaire de la Cour Supérieure,

nous vous assurons entière satisfaction. Pour toutes informa-

 

Chaussez-vous bien

pour l’hiver !
à cette fin, un beau et

grandchoix de CHAUSSURESD'HIVER, POUR
HOMMES, GARÇONS ÉT FILLETTES; toute la ||

Mes prix sontàla poriée de toutes les bourses

—000——

mes de chantier,ne doivent pas oublier qu’ils trou-

veront à mon magasin tout ce dont il leur faut, en
fait de chaussures d’ouvrage et fournitures ainsi

que les harnais: Venez donc sans hésiter chez ::

Raoul LAYASLEE.
MARCHANDDE CHAUSSURES |

A
v

Vos VENTES!

ains, etc. Votre concitoyen M.

entière collaboration et ainsi,

JOS. LEBLOND
représentant local

29 rue Agnès — Tél. 631

Lac-Mégantic, Frontenac
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40, rue Frontenac -

: Lac Mégantic

veu:ECQUIANSfCfeSfRECRRetSRPESNA,CEE

orAONEOESRAEROADESNNNESADSUSEARENDSNES RE

DrMarcelCouture, 0.0.

EDOUARD LAFLECHE
; DENTISTE

Dr J.

9h. am. a 9h pm

LAC-MEGANTIC
En face du Bureau de Poste

SODASAT,BY.ABze
   Edifice Lafléche

|“DrVistourBoldue
Spécialité : Chirurgie générale

Diplémé du Cook-County Hospital de Chicago

Ex-Eléve des Hopitaur de New-York

HEURES DE BUREAU

de 2 à 4 heures pm. — Je soir, de 7 à 8 heures

Tél. 2184, rue Milette

  
LAC-MEGANTIC

SKA

CARTES PROFESSIONNELLES
SGSSCUSSSUSOSSSSOGSHOSSSESÉSSSSCSSOSSOSOSOSLSE

4
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SCOAKYEHJT#8

2:MIZEPRWCW

iD 3r JacquesHuard, nd.’
Spécialité : Chirurgie générale 4

Ex-interne et ex-résident certifié en chirurgie du ÿ

West Jersey Hospital de Camden, N. J. =

Heures de bureau : 11 à 12 am. — 2 à 4 p.m. -— 7 à 8 p.m. 3

C.P.838 - Téléphone 54 ¥  

LAC-MEGANTIC §

 JOOCIOEOTAASRORANSEOK

Dr Paul Frescynet
CHIRURGIEN - DENTISTE

Ex-interne de l’Hôpital Dentaire de Rochester

Tél. 39 Au-dessus du magasin J.-A. Roberge & File

Cté Frontenac

 

  

EXAMEN DE LA VUE

 

OPTOMETRISTE

TRAITEMENTS VISUELS
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YEUX ARTIFICIELS #

Bureau-Résidence : Au-dessus de la Banque Provinciale 4
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Tél. 134 #
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Le Dr Lionel Darche |
168, rue King-0., Sherbrooke

YEUX - OREILLES NEZ GORGE

GAETAN LEBRUN
ARPENTEUR-GEOMETRE

Tél. 120 LAC-MEGANTIC  
 

  
  

confortablementà mon

ni d'économiser

cultivateurs et les hom-

 Lae-Mégantie  
  

|

100 “A”, rue Frontenac

Docteur Jos. Aubut
Médecin - Chirurgien

, Ex-interne du French Hospital de New-York

LAC-MEGANTIC

Téléphones : Bureau 168 — Résidence d'été 650-w-3  
 h

 
 
 

  TiIFrs-X. Paradis,|B.A.0..

Lac Mégantic

 

OPTOMETRISTE
examen de la vue - traitements orthoptiques

Bureau : 59, Rue Frontènac, ta. st
Résidence : 216, Rue Laval, Tél. 490

 

  

 

 

  
   

   

 

 

>
S
E
R
R
E

m
T
G
G

W
T
T
Y
0

 

         
  

      
       

       
      
      

 



£
m
i

à

T
R
E
Y

-
_
—

m
e
g
a
O
T

e
m
e
e A

P
I

h
a
d
S
R
E
r
a
e
d
e
R

 

S
e
r
a

T
R
n
d

FIRES TONE

L'ECHO DE FRONTENAC,jeudi, 31 janvier, 1957

MEGANTIC TIRE SERVICE ENR.
Vous offre

Ventes
GROS et DETAIL

Pneus - Autos - Camions - Tracteurs

Ajustement
IMMEDIAT

sur tous les PNEUS de marque

FIRESTONE

Vulcanisation
GARANTIE 3 MOIS

AUTOS - CAMIONS - TRACTEURS

de toutes marques

PAGE TROIS

Ressemelage
(RECAP)

Pneus -Autos - Camions - Tracteurs

de toutes marques

Garantie de un an — Livraison une semaine

 

I! nousfait plaisir d'aller chez vous chercher vos pneus. Nous achèferons aussi vos vieux pneus. Nous vous invifons à venir visiter notre atelier

Rue McDONALD, LAC-MEGANTIC sud -- Signalez 613
VAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAANY

EDIFICE BRULOTTE

 

Pofins de la Ligue Nationale
Assistances obtenues

par des gardiens de buts

L'obtention d'une assistance par

un gardien de buts de la ligue

Nationale de hockey est un exploit

plutôt rare. En fait, ceci s'est

produit sept fois durant les 15

dernières saisons.

Al Rollins, le cerbère des Black

Hawbs de Chicago, est le dernier

à avoir réussi cet exploit dans la

ligue Nationale de hockey. Rol-

lins a obtenu une assistance sur

le but de Glen Skov à Chicago,

le 30 mars 1956. Ce fut une très

bonne soirée pour Rolling puis-

qu’il réussit en même temps à

blanchir les Maple Leafs de To-

ronto, le Chicago l'emportant par

2aà06

Terry Sawchuk, le gardien de buts

des Bruins de Boston à sa retraite

a une distinction tout-à-fait spé-

ciale, ayant mérité des assistances

sur des buts en deux saisons con-

séoutives. Terry, qui brillait alors

dans les filets des Red Wings de

partie au Stadium de 

Détroit, obtint une assistance sur

un but de Gordie Howe dans une

joute à Boston le 18 mars, 1954.

Environ un an plus tard, soit le
13 mars 1955, Sawchuk fit une

passe à Marce] Pronovost qui alla

ensuite compter contre les Maple

Leafs de Toronto pour permettre

à Sawchuk d’obtenir une assis-

tance à l'Olympia de Détroit.

Le gros Bill Durnan, qui rem-

porta six fois le trophée Vézina

avec les Canadiens de Montréal,

mérita une assistance sur une but

de Maurice Richard le 25 mars

1950. Cette joute eut lieu à Mont-
réal et Durnan connut une excel-

lente soirée, blanchissant les Black

Hawks de Chicago dang la vic-

toire des Canadiens par 4 a 0.

Le 21 février, 1945, dans une

Chicago

entre les Black Hawks et les

Bruins de Boston, un but fut

leompté par le rapide petit Mush

March des Hawks, une assistance

allant à Mike Karakas, brillant

 

gardien de buts des Hawks né etqui n'ait pas encore été puni cette Mclntyre du Chicago a fait encore

développé aux Etats-Unis. Kara-

kas apprit son hockey à Eveleth,

Minnesota, tout comme deux au-

tres excellents cerbères de la ligue

Nationale, Sam Lo Presti et Frank

Brimsek.

Bert Gardiner des Bruins de

Boston célébra l'année bisextile à

Boston le 29 février, 1944, méri-

tant une assistance sur un but des

Bruins contre les Maple Leafs de

Toronto.

Johnny Momers du Détroit, ga-

gnant du trophée Vézina en 1942-

43, recut une assistance dans une

joute contre le Boston en 1941-42.

Cette partie fut disputée à Dé-

troit.

C'est un exploit rare et excep-

tionnel pour un gardien de buts

d'obtenir une assistance, mais cela

arrive comme le prouvent ces sept

assistances en 15 ans.

Chadwick est le seul

cerbère non puni

Ed Chadwick, l'excellente recrue

qui garde les filets des Maple

Leafs de Toronto, est le seul gar-

dien de buts régulier de la L.N.H.

saison. Les cerbères sont en voie

de connaître une piètre saison à

ce point de vue. Lorne “Gump”

Worsley du New York avait 17

minutes de punition dans les par-

ties avant le 23 janvier. Terry

Sawchuk a accumulé 14 minutes

alors qu’il évoluait avec les Bruins

de Boston. Jacques Plante des

Canadiens de Montréal en était

aussi a 14 minutes de

avant le 23 janvier.

Les autres gardiens de buts dv

la ligue Nationale de hockey qui

ont été punis cette saison sont

Al Rollins, Chicago, 7; Gerry

McNeil, Canadiens, 2; Norm De-

felice, Boston, 2; et Glenn Hall,

Détroit, 2.

8 “tours du chapeau”

cette saison

Huit “tours du chapeau” ont été

réussis dans la ligue Nationale

de hockey dans les parties dispu-

tées avant le 23 janvier. Sept des

huit joueurs ont compté exacte-

ment le nombre de buts requis

pour un “tour du chapeau”, soit 
trois buts dans une partie. Jack

 

e courtetle long del'affaire

 

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Que vous désiriez un gros ou un petit camion
 . . que vous ayez besoin d’un puissant camion
à tandem ou d’un rapide pick-up de 44 tonne,

vous constaterezqueGMC, comme d’habitude,

est votre premier choix. Oui, pour tout camion,
gros, petit ou moyen, GMC vous offre le plus
vaste choix au monde,aux points de vue capa-
cité, puissance, essieux et transmissions. Quels

  
  

 

   

   

   

  

. . Jusqu'à 148 cv
dans les 6-eyl.

eee TW cv deus les V8

Monter les côtes est un jeu d'en-
fant. Les doublages sont plus

rapides, avec une plus grande

ereon parcourtplus de chemin
dons le même temps. On foit
plus de travail—beoucoup

pheyte. Jf

  oflos ra,
sieu plus élevés pour

marge de sécurité,Sons aller plus

cylindres, les transmissions
HydroMaticst Powermatic vitra-
écoriomiques

de croisière, vous font réaliser
étonnantes écot

  

  

  

  

   

  

  

 

    
  

d'et-

vitesses

 

que soient les avantages que vous recherchez,

GMCvous les offre. Naturellement, vous avez

hâte de recevoir votre nouveau et profitable

camion GMC. Orc'est en ce moment que son
achat est le plus économique. Nous vous cons

seillons donc de voir dès aujourd’hui votre

dépositaire GMC,si vous voulez économiser
sur vos frais de camionnage !

  

    

  

   

 

vee Frais de

réperttion rédeitsi

Aucun usage raisonnable
n’est ou-dessus des forces de ces
Blue-Chip GMC. Grâce à une

ample réserve de puissance et de

et leurs pièces ont bien moins
souvent besoin d’être

réparées ou

vigueur, le moteur etle mécanisme
de transmission sont infatigables,

   

    

  
   

 

   
   

   

    

de plus—cai vue voleur |
d'échege ples élevée

Leur capacité de travoil ne di-
minve pas-—elle se molntient

pendont des années, après quoi
votre GMC a encore une
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Lac-Mégantic

punition |

micux, comptant quatre buts dans

une même joute cette saison.

Les autres joueurs qui ont réus-

si le “tour du chapeau” cette sai-

son sont Dickie Moore et Jean

Béliveau des Canadiens; Andy

Bathgate des Rangers; Réal Che-

vrefils et Fleming Mackell du Bos.

ton; Ted Linsay et Gordie Howe

du Détroit.

A propos...

Etrange muis Je

dernier numéro de In revue Hoe-

key Pictorial contient un article

dans lequel Milt Schmidt explique

pourquoi il est moins doux cette

année tandis qu’un autre contient

les conseils aux jeunes gardiens

de buts par Terry Sawchuk,

coincidence,

Un groupe de fameux joueurs

Plusieurs des plus fameux
joueurs de hockey de tous les

temps ont participé à la joute des

Oldtimers à Montréal. L'équipe

du Québec a défait celle de l'Onta-

rio par 6 à 3 dans cette partie

jouée au profit d'oeuvres de cha-

rité. Parmi les anciennes vedettes

qui y ont participé étaient Hooley

Smith, Nels Stewart, Charlie et

Roy Conacher, Sylvio et Georges

Mantha, Joe Primeau, Harvey

Jackson, Toe Blake, Elmer Lach,

Kenny Reardon, Turk Broda, Wilf

Cude, Emile “Butch” Bouchard,

Glen Harmon, Johnny Gagnon,

Wally Stanowski, Bob Goldham

et Buddy O'Connor.

Le syndicalismechrétien

Un professeur aux Facultés ca-

tholiques de Lille, l'abbé Vancourt,

publie dans la France catholique

une série d'articles sur les ques-

tions morales et sociales. Un de

ses derniers est consacré au syn-

dicalisme chrétien. En voici Ja con-

clusion: “Le syndicalisme chré-

tien, sous peine de n'être plus lui-

même, doit s'appuyer sur l’ensei-

gnement social des Souverains Pon-

tifes, cet enseignement social que

certains hélas! passent si volon-

tiers sous silence et qui est ce-

pendant d'une richesse et d'une

précision remarquables. Le syndi-

calisme chrétien subsistera dans la
mesure où il restera fidèle à cet

enseignement, dans la mesure aussi

où il respectera les autres directi-

ves de la hiérarchie catholique,

par exemple, en matière d’ensei-

gnement libre, ne se croyant pas

autorisé de combattre sur ce point

les prescriptions les plus claires
de l'autorité pontificale et épisco-
pale. La C.F.T.C. commettrait la
plus graveerreur si elle reniait ses
sources et oubliait son inspiration

première. Elle connaîtrait un péril
mortel, si elle ze laissait “marxi-

ser”; elle ferait également fausse
route si elle croyait devoir faire
profession de “laïcisme”. L'heure

fermes, catégoriques et...

ques. Si on est catholique, qu’on se
comporte en catholique; si on ne
l’est pas, ou qu’on n’agisse pas en

catholique, pourquoi encore parler

de syndicat chrétien? Beaucoup le
comprennent. En particulier, le
mouvement qui s'intitule Equipes
syndicalistes chrétiennes, lequel
vient de publier ses premiers bul-
letins de liaison pour les militants.
Nous citerons seulement, pour ter-
miner, cette phrase de leur pro-

gramme:
Je d’adopter Jes: buts de ceux qui

camoufler notre foi. C'est une er-
reur, Nous nous refusons à bran-
dir lo Sten4s marxisme “
l'heure où s'eff. re Jomythe
Staline. Nous nous lsdIr

Vi Tiet, qui vient de mourir,Pondatedès 1902, Ta première As 
-

est aux prises de position nettes, |
logi-|

: “D’aucans croient babi-|

nous ‘ont toujours combattus et de |

nier. nos origines.”

LE CHANOINE Troizer g
Inftiatenr et ,. Jo cha-

 

   
  
  
  
  

Satisfaction garantie — Service impeccable

128, rue Frontenac    

sociation familiale de France dans

le quartier parisien de Plaisance.

On doit aussi à l'abbé Viollet l'une

des premières colonies de vacan-

ces (1910) et la fondation des pre-

mières habitations à bon marché.

En 1919, il participa à ln création

de In Confédération générale des

familles, Mais sa grande réussite

sûrement été L'Association

du Muriage chrétien, fondée en

191$. Le premier, 1 à osé aborder

le problème de la préparation des

jeunes au Mariage, à la paternité

et à la maternité. L'abbé Viollet n

eu l'insigne mérite de savoir ren-

aurn

dre à la famille sa fonction essen-

tielle dans In vie et l'action chré-

danstienne, dans la paroisse el

l'Eglise. I] à encore créé l'Institut

des hautes études familiales et les

Moulin-Vert,

gout du service social. 1) animait

l'abbé Merlau«f,

Editions familiales de France et

oeuvres du nvant-

enfin avec M. les

diverses revues d'éducation. L'abbé

Viollet est venu plus d'une fois au

Canada. Il a aussi regu la visite

de plusieurs Canadiens qui sont

allés étudier sous sa direction les

problèmes de la famille et du ma-

riage. Ie chanoine Viollet dépas-

sait les quatre-vingts ans.

BERTRAND BOULANGER
Distributeur

CHARBON HUDSON STERLING

Tél.

; BOin,

 

78 Lac-Mégantic

Organisation d'une
.

campagne des emplois
d'hiver
Ottawa, le 21 janvier. — L'arti-

cle ci-joint, oeuvre de la branche

des Relations extérieures de ln

Commission  d'agaurance-chômage,

fuit voir que les campagnes d'em-

plois d'hiver répondent à un be-

et décrit la fnçon de lex me-

ner. l} est à publier immédiate-

ment, soit tel quel, soit avec des

coupures; on peut également n'en

inspirer pour In rédaction d'arli

cles de fond sur le problème du

chômage d'hiver au Canada.

L'influence de la...
(suite de la page 6)

ln Banque du Canada desserre son

contrôle et provoque un abaisse

ment du coût du crédit.”

“Si le publie sait ainsi appre

cier la politique monétaire et y re

pondre, In banque centrale, conclut

la Revue, sera mieux en mesure de

remplir son rôle, qui est de mitiger

par son influence Jes fluctuations

du niveau général de la production.

du commerce, des prix et de l'em

ploi.” ,
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CARTES PROFESSIONNELLES
 

‘Docieur GERARD NOEL
MEDECIN - CHIRURGIEN

SPECIALITE : Opération des Amygdales

8 Boulevard des Vétérans — Tél. 6

LAC-MEGANTIC  
 

  
 

 
DrTancréde Fiset, nd.|

Médecine générale

SPECIALITES
Maladies de la femme - Traitements électrigues.

HEURES de bureau : deh. 30 um. 49h 30 p.m.
’ BUREAU : Résidence privée  48, rue Champlain — Tél. 138-J ‘
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UN RADIOLOGISTE A L’HOPITAL
 

le docteur Jacques SYLVESTRE
radiologiste

sera à l'hôpital
aeYevdsed!de
de renseikriements,

is da eA! 
 

ph, de Lac-Mégantie, le premier” et le
tie mois tonte Ja.Journée. Pour plus

d'édposger à Phôpital. ,
oakET

Torr 4cPABGRDRE|
Cow ye
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“: Btanstead, avec 25 vaches à lait,

“ Autres propriétés dans la ville.

“Nous offrons des sujets mélangés,
¥ sexes différents, poulettes,

- fôuesins d'un jour ou d’un certain

… PAGE QUATRE

... Les publications malsaines
LA LOI EST INSUFFISANTE
Dans un récent article nous di-

* sions que la solution à la question
des revues obscènes devait venir
de deux sources: le public et le
Bouvernement. Nous avons indiqué
comment les parents et les éduca-
teurs avaient le devoir de réagir
contre l’impudeur qui s'étale de

- Plus en plus. -
La responsabilité de l'Etat en

matières d’imprimés obscènes n’est
pas moindre. Malheureusement, le
droit pénal, mêmes’il est applica-
ble ne semble pas suffire. Il faut
d’urgence une action conjointe des
gouvernements fédéral et provin-
ciaux, car la question des impri-
mes obscènes au Canada n'est
qu’un des multiples aspects de la
complexité des relations entre le
gouvernement central et les pro-
vinces. &:1
La loi ne suffit pas: ’

. 1) D'abord parce que le minis-
tère du Revenu national, de qui re-
lèvent les douanes, est incapable
d'arrêter toutes les revues indé-
centes à la frontière. “La plus
grande faiblesse qui gêne la sup-
Pression d’une telle circulation, dé-
clarait récemment le procureur gé-
néral de l'Ontario, Me Roberts,
vient de l’inaptitude du ministère
fédéral du Revenu national à ap-

En garde contre la tuberculose

 

nation qui est en danger. C'est donc
fausser le probléme que de consi-

dérer l'obscénité en regard des

seules grandes personnes. “Dites-

moi la jeunesse que vous avez, et

je vous dirai le pays que vous au-

rez”, déclarait récemment le maire

de Montréal.

7) La loi canadienne contre vention est une affaire de vie et

I'obscénité est un COLOSSE AUX |une affaire d’argent, .

PIEDS D'ARGILE, puisqu'on ne| A notre époque, alors que la

définit pas l’obscénité. Et pour- médecine moderne surtout depuis

tant, des‘ Etats voisins, comme le‘un quart de siècle, s'oriente nette-

‘ New-Hampshire, en 1953, ont don- ment vers la préventiorm, on ne doit

né de très bonnes définitions. “Se-|pas oublier que la prévention des

ra obscène ce dont le thème prin- maladies est un facteur nécessaire

cipal ou une bonne partie tend à Voire essenticl à la santé d'abord
et, par ricochet, au bonheur de

I’homme et au progrés de 'huma-

 

Dans la guerre à la tuberculose

comme dans la lutte aux autres

maladies et aux accidents, la pré-

 

endommager, ou à corrompre, ou

à dépraver la conduite morale (the

La prévention est une affaire de
vie et une affaire d'argent

L'ECHO DE FRONTENAC,jeudi, 31 janvier, 1957

qui ignore la maladie qui couve prémunir contre les accidents. Il vice-pr

dans ses poumons ne prend aucune
précaution et il peut contaminer
ceux qui travaillent à ses côtés.
Ce grave inconvénient est évité

par les rayons X qui peuvent dé-

celer au tout début un cas de tu-

berculose qui n’a pas encore mani-

‘festé sa présence.
En conséquence, la radiographie

des poumons devrait être exigée

de tous les employés. Et à sup-

poser qu’on leur demanderait un

dollar par tête ce dollar serait ré-

parti sur l’intéressé et sur toute

sa famille.

tuberculeux, du moment qu’il a

un certificat dont la teneur atteste

qu’il] est guéri et non contagieux.
Les emplopeurs savent que cet

homme, une fois réadapté, a be-

soin de gagner sa vie; ils savent

aussi que l'ancien tuberculeux

pourrait, s'il n’a pas une position, ‘

avoir une rechute, car le moral| En somme, tout le monde est

influe sur le physique, le décou- [intéressé : l'employeur, l'employé,
ragement conduit à la rechute et sa femme et ses enfants, ses com-

une rechute est, comme on l'a vu pagnons et ses compagnes de tra-
plus haut, une affaire dispendieuse vail — et toute la communauté.
pour la société, D'ailleurs, cet an- La radiographie des poumons de

 
 nité. On ne doit pas oublier non

plus que si la médecine préventive

sauve des vies, elle présente aussi

toutes les garanties d’une affaire

fructueuse, puisque les frais d’as- |

sistance publique diminuent en

raison directe du recul de lu ma-

ladie et de la contagion. |

Au chapitre de la prévention de

la tuberculose, on ne doit pas hé- 1

siter à débourser des sommes im-

portantes. Les faits sont li pour!

nous démontrer que ces frais sont

toujours infiniment moins dispen-

dieux que la guérison. -

Sait-on qu'il en coûte encore

$15,000 pour guérir un tubereu-

moral behavior) de toute personne

qui le voit ou le lit” (loi du New-

Hampshire).

8) Les policiers municipaux

peuvent saisir tout ce qui leur sem-

ble obscène. Mais, s’il y a procès et

qu'ils le perdent, ils sont contraints

à payer lu moitié des dommages-

intérêts et des frais. Devant une

telle éventualité, ils évitent de “fai-

re du zèle”.

Il y aurait encore de n.vEreus ©

observations à faire au sujet de la

loi canadienne, mais elles nous en-

traineraient trop loin.

 

La situation est grave, M. l’ins- pliquer ses règlements d’exporta-
tion et d'importation et cela vient
de ce que son personnel est insuffi.
sant”. (Journal d'Ottawa, le 22
septembre 1956).
2) La délimitation précise des;

diverses compétences fédérale, pro-
vinciale, municipale, n'est pas clai-
re.

3) La SEULE arme pratique
contre les revues obscènes est le
recours aux tribunaux.

i) Or, ces procès sont exces-
sivement RARES, ce qui est sur-
prenant devant tant de publica.|
tions immorales.

5) Or, ces procès sont longs et
‘compliqués. Lors du procès intenté
à la National News Co, à Ottawa,
en 1963, il a fallu exactement dix
mois pour en voir la fin.

6) Or, ces procès sont ardus,
parce qu'il est difficile de prouver
nettement l'immoralité de telle ou
telle revue. Aller en cour avec un
document qui n’est pas évidemment
obscéne et provocant, c’est se vouer
à un échec et faire rire de soi.
Les juges, on le comprend, ne pu-
niront que ce qu’ils croient claire-
ment indécent, et clairement indé-
cent POUR TOUS, y compris les
adultes, EN ATTENDANT, LA
JEUNESSE EST TERRIBLE-
MENT ATTEINTE PAR CES
REVUES QUI VONT A LA LI-
MITE DE LA CONDAMNATION
ET QUI, peut-être, N'IMPRES-
SIONNENT PAS LES ADUL-
TES. Quand la jeunesse de toute

une nation risque de perdre la

beauté de son âme, c'est toute la

PETITES
, ANNONCES

 

MAISON A VENDRE: J'ai plu-
leurs maisons situées dang la
ville de Lac-Mégantic, dont une
de 4 logements, rue Laval, au prix
Be $25,000; une terre située dans

fracteur tout équipé et plusieurs

v£ de bois sur la terre de M.

Napoléon Laflemme de Ste-Cécile,
vous voulez vendre, acheter ou

: er votre propriété, je suis
: votre entière disposition pour
bus renseignements, prix et con-

2 W . Adressez-vous à :FER-
NANDO BOULANGER, agent

29 rue St-Laurent,
+> 005M, Lac-Mégantic.

 

Oct, 11 - j.n.o. |:

pecteur Lavigne, de Hull, disait

récemment que les adolescents dé-

linquants sont régulièrement pris

avec des revues immorales ou des

“crime comics”. Cet aveu est une

révélation et nous fait toucher du

doigt l'urgence d'une solution, tant

de la part des gouvernements que

du côté des parents et éducateurs.

leux et $ 7,000. de plus, s’il a une

rechute, le sait-on?

Ces chiffres ne doivent-ils pas

nous laisser rêveurs et nous inci-

ter à ne jamais lésiner, lorsqu’il

s'agit de préverir la tuberculose.

Certes, les ravages de cette ma-

ladie ne sont plus ce qu’ils étaient

il y a quelques années, alors

qu'elle nous ravissait tous les ans

quelque trois mille vies dans notre

province! 3,000 vies fauchées par

la peste blanche! Mais un fait in-

déniable, c’est que la tuberculose

à un taux de morbidité plus élevé

dans le Québec que dans les au-

tres provinces, Voilà le fait bru-

tal, éloquent, contre lequel nous|

devons nous dresser.

Chez les Filles d'Isabelle

A l'assemblée régulière du mois

de janvier, présidée par Mme Bar-

thélémi Durand, Régente, un bon

nombre de membres étaient pré-

sentes. Félicitations à toutes cel-

les qui ont si bien répondu à leur

invitation. Madame Durand se dit

très heureuse du travail accompli

au cours de l’année qui vient de se

teminer et toutes ont écouté avec

grand intérêt les bons conseils de

notre Régente, qui fut un stimulant

pour nous aider à continuer, notre

belle oeuvre d’apostolat.

Les chefs d'entreprises sont

conscients de leurs devoirs, de

leurs obligations et de leurs res-

ponsabilités... et aussi de leurs

intérêts. Ils se rendent compte de

la situation et ils comprennent la

nécessité de certaines mesures à

prendre dans ce domaine. Ces em-

ployeurs savent, par exemple

qu'ils peuvent engager un ancien  Le prix de présence fut attri-

bué à Mme Bertrand Morin, après

cien tubereuleux n’est pas conta- tous les employés anciens et nou-
gieux, il peut travailler. On pour- veaux est une mesure de préven-

rait rappeler qu’il a été entrainé ! Aion, de sécurité, de gros bon sens.

à prendre toutes les précautions] La prévention, c’est une affaire

qui s'imposent. ide vie et une affaire d'argent.
Les employeurs font face à leurs Quand on aura réussi à prévenir

responsabilités et ils exigent une tous les cas de tuberculose ou à

radiographie des poumons pour prévenir l'aggravation, on aura à
lous leurs nouveaux employés sou- ‘dépenser infiniment moins d’ar-

vent même pour tous leurs em-!gent au chapitre de la guérison.

ployés. C'est une protection per- Ce sera done une affaire fruc-

sonnelle pour ses compagnons; en-.tueuse, Et la tuberculose sera

fin c'est une protection pour l’em-;moins meurtrière. Ce sera donc

ployeur qui tient à avoir à son une affaire de santé, de vie qu’on
emploi deg hommes et des femmes a sauvée. Enfin, ce sera une ex-

en bonne santé, On n’ignore plus cellente affaire pour la société

maintenant qué la maladie fait qui n'aura plus à dépenser des
perdre des milliers et des milliers ‘sommes fabuleuses pour guérir

d'heures, tous les ans, aux ou- des hommes, des femmes, des en-

vriers. fants, des Canadiens qui n’ont pas

L'employeur a le droit d'exiger su ou qui n'ont pas pu éviter la

cette radiographie et l'employé tubereulose.

aurait bien mauvaise grâce de ne| Mais grâce au gros bon sens, la

pas accepter cette formalité de sé- radiographic pulmonaire devien-

curité personnelle et collective.!dra une habitude, une sorte de

Il a tout à y gagner, car s’il était outine bienfaisante.

affecté d’une tuberculose pulmo-! Et puis, peu a peu, les idées

est nécessaire d’inculquer aux en-

jfants de bonnes habitudes, qu’ils

garderont toute leur vie. L’édu-

cation préventive doit commencer

au foyer. Et ici, l'Honorable Mi-

nistre fait remarquer que l'exemple

vaut encore mieux que le précepte

car les habitudes de prudence de

l'enfant se modèleront sur celles

de ses aînés.
Ministre remercie

sincèrement les journaux et les

postes de radio et de télévision de

leur bonne collaboration en don-

nant toute la publicité possible

à ces recommandations préventives

qui intéressent non seulement les

éducateurs mais aussi les enfants

d'âge pré-scolaire et les écoliers

ldont la surveillance incombe en-
ltièrement aux parents.

L'Honorable

 

Vraiment
(suite de la page 4)

pouvoir d’achat. La “Monthly Let-

ter” évalu le taux annuel de dépré-

ciation du pouvoir d’achat du dol-

lar canadien au cours de la période

1945-566 4 4.2%. C’est beaucoup

plus que le rendement des obliga-

tions canadiennes en 1956, rende-

ment moyen estimé a 3.88%.

L'érosion des économies par l’in-

flation dans la dernière décennie,

indique clairement la

Letter” de la First National City

Bank of New York, a été pire au

Canada qu’en Suisse, qu’en Alle-

magne, qu’en Inde, qu’aux Etats-

Unis, qu’au Venezuela et qu’aux

Pays-Bas.

Lacordaire ef...
(suite de la lére page) naire au début, il se soigneruit et aines de l’hygiène et de la méde-

serait guéri en quelques mois; s'il l cine préventive pénétreront dans|

n'a rien, comme cela arrive le plus tous les esprits et il y aura plus’

fréquemment, il sera heureux de de santé et de bonheur pour toute

‘apprendre. la maisonnée; plus de progres

Aucun employé ne peut s’arroger POUT la province et pour le Baye
le droit de refuser de se soumettre | La preventionest rind atialre
à cette radiographie et, d'ailleurs, Ce vie ct une affaire d'argent, en
les unions ouvrières, sont en fu. [soMme, une affaire fructueuse

veur de cette mesure utile a la POUr tout le monde.
santé individuelle, à la santé de Dans la lutte contre la tubercu-
a famille et à la ei. lose, un des meilleurs moyens de

servir la bonne cause, c’est de

répondre généreusement à la de-

mande de votre Comité du Timbre

de Noël.

C'est ainsi que vous ferez votre

part, car vos souscriptions à la

campagne actuelle aideront à la|

défaite définitive de Ia peste |
blanche.

Ainsi donc, l'employé y trouve

son compte, l’employeur aussi, car

il a intérêt à engager deg hommes

en bonne santé qui ne perdront

pas de temps à cause de la ma-
ladie. Ensuite, il y a la question

de la contagion. Un tuberculeux
 

quoi on présenta nos souhaits de

bonne et joyeuse féte a celles qui,

célébraient leur anniversaire, au

cours de ce mois: Mme Lucien Ga-

gnon, Mme Barthélémi Durand,

Mme Paul Lachapelle, Mme Yvon

Grenier, Mme Roland Ruel, Mme

J. A. Mercier, Mme Patrick Ar-

guin et Mme Léon-Laval Fortier.

{

d'être généreux à la limite, lo

Un délicieux goûter fut servi aux

dames par les hôtes suivantes:

Mlle Blanche Charest, Mme Roland

Ruel, Mme Yvon Perreault, Mme

Gérard Marchand, Mme Arthur

Morin et Mme Alfred Brousseau.

On se dit au revoir, et au mois pro-

chain.

que...

pauvres. Et la conjugaison d

merveilleux. Mais tout n’est

le reste de l'année.
LA REDACTRICE

Beaux succès remportés
par Mlle Angella Fortier

De l'Académie du Sacré-Coeur

de Jackman, dans l’EtaË du Maine
nous parviennent cette semaine

les échos des Huceès remportés

des sans-logis! L'abbé Pierre

blées... ET L’ABBE PIERRE
Oh!

dans la rue, direz-vous ?

Compagnies n’ont toujours pas
sous le toit de cette institution,

par une jeune fille de chez nous,

Mlle Angella Fortier, fille de M.1

Fortier deet Mme Léon-Laval

notre ville.

Voici en quels g

termes se compo-

se le message qu

nous avons reçu.

pourront donner de leur profit
Ne nous leurrons pas...  

 

Je ne crois point qu’aucun de

soit empoisonné les mains pour HUREAU ET LOGEMENT A
;OUER : Chauffés, situés au rez-

ussée, en face du Bureau de
POSTE. S'adresser à : Téléphone

: 406, Lac-Mégantic. Jt 26

USSINS BRAY : Ces poussins
us assutemt plus de revenus,

d'argent, parce qu'ils vous
cut""cpuvoir Bray.

 

   

 

les “meilleurs revenus.

Eleveurs,profitez de notre
choix, écrivez-nous pour in|
tions ‘eourplètes‘adressant:

" BELLEFLEUR,
1184, Lac-

St. janv.

  
   
   

  
 

avec

chambre de bain h'part et wn
dresser3:Th:188,
81 janv.  

 

trèsactive aux;sessionsde drama-
tisation et aux sports.

of tomorrow”

J’Académie du Sa
cré-Coeur à Jack

man, Me, est Mlle §

Angella Fortier,

Mademoiselle Fortier a obtenu

la meilleure note à l’épreuve écrite

sur les connaissance et aptitudes

en Enseignement Ménager, donnée

aux élèves de la classe des gra-
duées, le 4 décembre dernier. Sa
composition participera au con-

cours pour l'élection de la candi-
date au titre de “All American

Homemaker of Tomorrow”.
Ayant donné pleine satisfaction

par son application, une médaille
offerte par Trifari de New-York,
lui n été décernée comme prix d'ex-
cellence.

Angella, fille de M. et Mme Léon-
Laval Fortier, comme nous. le di-
sons plus haut, faitses études com-
merciales en: anglais; elle est pré-
sidente du Conseil d'Etudiantes de
l’Académie et elle prend une part

  hideux... Mais, leur sourire,
 

VRAIMENT HUMAINS, UNE

Fédérations d'Oeuvres de char

vra... 
moins, soyons de ceux qui ont
nent le baiser de l'amour divin.

Nos amis les pauvres
Nous devrions, en bons chrétiens, avoir nos pauvres, ceux

que nous soutenons particulièrement, de notre présence, de no-

tre aide, de nos dons directs...

de bienfaisance tendent la main pour les oeuvres.

Vois-tu : les Fédérations d'oeuvres de charité, c’est magnifi-

C’EST LA TROUVAILLE DE NOTRE EPOQUE...
Toutes les forces de la propagande travaillent alors pour les

lorsqu'on a été généreux envers les Oeuvres.

à un magnatde la finance de disposer de deux ou trois chèques

substantiels en faveur d’une oeuvre, puis de se laver les mains

Ah! L'Oeuvre splendide de l'Abbé Pierre, et de tous les

Abbés Pierre du monde, car il y en a partout de ces prêtres de

feu en qui le poème de la charité a trouvé ses plus belles stro-

phes, mais tous n’ont pas eu la mission mondiale de l’Apôtre

VRES qui réussit enfin à se faire entendre jusqu’aux salles de

délibération des Gouvernements,

ne généralisons jamais !
mystique qui déforme, qui paralyse à force d’être tracassière.

Mais les Gouvernants ne peuvent tout de même pas descendre
Mais les Présidents d’importantes

de toucher la misère du doigt...

rations financières, disons fantastiques, il leur faut se river à

leur bureau de travail, leur cancan de jongleries, et alors, ils

Des Saints, sur le trône, comme
S. Louis; Roi de France, comme Ste-Elisabeth de Hongrie, et
tant d'autres, ont trouvé le moyen délicieux d’être à la hauteur

de leur charge royale, et pourtant d’avoir LEURS PAUVRES.

ni crevé les yeux pour avoir pu supporter tant de spectacles

contact direct avec la misère, a allumé des étoiles dans le ciel
de la pauvreté, et des sources de joies, taries jusque là dans le
coeur des pauvres, se spnt remises à couler avèc limpidité, et
des coeurs de pauvres se sont aperçus qu’il existait quelque cho-

se de plus beau,°de plus séduisant, que la haine...
MOURa écrit là des vers magnifiques, mieux que toute:la mu-
sique des lettres liées et harmonisées entre elles: DES VERS

NE,la plus humaine de toute, parce que la plus vraie.
NOS AMIS LES PAUVRES: nous devri

pouvoir parler ainsi de nos amis les pauvres;

et si bienfaisant essor! Ah!ce que notre X3
Mais les souffrances du monde conti ré orain sont tels

les, et la misère est si grande, partout, que.toutes les Organisa-
tions de charité ne pourraient pas y voir À ellueseules::--LE-
CHRIST ne nous libère pas de notre devoir d& payer de notre
personne, selon les circonstances, afinqunôtre coaur croire
SES PAUVRES, qui lui apprendront tle viral)
CELUI DE DONNER ET DESE DONNER;corpme LE
l'a fait. Si notre charité avait perdu ce sens, faudrait
sans tarder. Si chaque catholique avait au:
VRE, la face du monde et de la souffrançe.

Sophie-Magazine

La prochaine émission de So-

phie-Magazine, vendredi 8 février

à 6 heures, promet de la variété et

de l’inédit aux jeurres téléspecta-

trices. Elles pourront en effet, y

rencontrer une professionnelle du

patin de fantaisie, la charmante

Pauline Walford qui a bien voulu

Cela ne nous empêche point

rsque les grandes organisations

es efforts produit des résultats
pas dit, du côté de la charité,

Il serait si facile Sophie-Magazine.
Le programme comprendra éga-

lement un quiz enlevant qui oppo-

sera deux concurents masculins à

deux concurentes féminines, Deux

jeunes filles représenteront l’Insti-

tut Pédagogique de Montréal:

Mlles Pauline Durand et Renée

Montpiaisir, et deux garçons se-

ront les délégués de l'Ecole Norma-

le Jacques Cartier: MM. Miville

Deschesnes et André Benoît. Cette
joute oratoire suscitera sans doute

beaucoup d’intérêt auprès des ado-

lescentes.

L'émission Sophie-Magazine est

une réalisation Marie-Claude Fi-

nozzi.

L'éducation préventive
doit commencer au foyer

Le programme de sécurité rou-
tière à l'intention des écoliers, ins-
titué par l’Honorable Antoine Ri-
vard, ministre: provincial des.

Transports - et Communications,
s'est poursuivi durant toute l’an-
née 1956, et les chiffres suivants
donneront une idée de l'intensité
de ces activités : au cours de l’an-

: mais c'est la voix des PAU-

dans les grandes Assem-

PAIE DE SA PERSONNE...
Rien de plus faux qu’une

le temps de se mêler à la cohue,
S'ils veulent réussir des opé-

 

aux malheureux...

ces illustres Personnages ne se »

avoir touché, palpé la pauvreté,

mais leur présence, mais leur

ET L'A- [par les propagandistes du Minis-
tère provincial des ‘Transports; 

POESIE VRAIMENT HUMAI- écoles ont pris part aux 800 ral-

   

  

 

s fous,mon ami, dode;500 projections’lumineuses

 
 

J. Onil, que les [ayantfrait aux phincipales riuses |ité poursuivebfleur ‘nécessaire [d'accidents de Ia Fouts’ ont été
Wiècle. leur de- - [présentées. avec le. éoncours du

Service, provincial’34' Cinémato-
graplife et 784 affiches faisant ap-
‘pel a la prudence ont été exposées

     

      
rable Ministre, Monsieur RivardnorableMinistre, Monsteur Riv

souligné l'importance qu’il .y à 

se prêter à une interview pour

née, 447 localités furent visitées |. |

‘169,698 élèves appartenantà 820 |

liements ‘tenus durantcette pé-|

àla vue des élèves dénÿ leécoles| A
à ME Vinitéos.s Che ; AR Cw Sr

dù'est.1e J'adreonaist.“agxi,parents, l'Ho-

appelé à prendre la parole, féli-

cita le nouveau conseil, formula

des voeux, puis parla des méfaits

de l’alcool, plaignant de tout coeur
ceux qui sont des victimes. M. le

Chanoine donna des chiffres com-

parant les ravages de l'alcool! en

notre province avec ceux consta-

tés en Ontario; il fait appel à la

bonne volonté de tous, invitant

les membres à prier et à faire

des sacrifices afin que nos frères

qui sont victimes de l’intempé-

rance reviennent à une vie sobre.

La parole est ensuite à M. AI-

phonse Cauchon, un fervent apô-

tre de la tempérance, qui rappelle

les avertissements de nos Sei-

gneurs les Evêques au-point de vue
intempérance; .Il invite les mem-

bres à être Latordaire avant tout,

partout et en toutes occasions.

Voici comment est composé le

nouve] exécutif : aumônier: M. le

Chanoine Oscar Mauger; prési-

dent: M. Raymond Dubé; prési-
| dente, Mme Alfred Brousseau;

vice-président: M. Joseph Lapointe

“Monthly;

 

ésidente : Mme Francois

Biais; secrétaire: M. Paul-Emile

Guay; trésorier: M. Georges Mar.

tin; secrétaire-trésoriére: Mlle Ré-

jeanne Bellefleur; ler conseiller:

M. Evariste Bernier; Ze conseillcr

M. Marcel Morin; 3e conseiller:

M. Armand Audet; 4e conseiller:

M. Emile Vachon; 5e conseiller:

M. Jean-Marie Nadeau; 6e conseil-

ler : M. Jean-Marc Poulin; 1ère

conseillère: Mme Anatole Bouf-

fard; 2e conseillère: Mme Ray-

3e conseillère: Mme

Ronaldo Dupont; 4e conseillère:

Mme Rodolphe Baillargeon; 5e

conseillère: Mme Elzéar Lachance;

6e conseillère: Mme Robert Roy.

mond Dubé;

 

la mise en...
(suite de la lére puge)

bien voulu faire circuler son bul-

letin, M. Marcel Lebrun, puis les

contribuables de son quartier qui

ont bien voulu le signer; il loue la

population du quartier centre qui

a décidé de choisir sans lui faire

d'opposition; il dit qu’il ne vient

pas au conseil municipal avec l’in-

tention de faire du bruit mais dans

un esprit de coopération, de colla-

boration. Il promet d'émettre ses

opinions en toutes circonstances,

déclarant qu'il n’a pas peur de

les émettre, puis il promet de coo-

pérer dans toute la mesure possi-

ble.
Le maire Drouin remercie l’é-

chevin élu puis il présente, tour à

tour MM. René Paré, Joseph Dubé,

Henri Latulippe lesquels ont des

remerciements à l'endroit de ceux

qui ont signé leur bulletin, qui l’ont

fait circuler, invitant les contri-

buables à leur faire confiance. M.

Henri Latulippe fait un exposé dé-

taillé des activités dans le domai-

ne municipal au cours des neuf

dernières années, période repré-

sentant trois termes consécutifs

durant lesquels il a siégé au con-

seil. C'est M. Wilfrid Fortin, éche-

vin du quartier nord qui termina la

série de discours.

La votation devant avoir lieu

vendredi, soit avant la distribu-

tion de notre journal à Lac-Mégan-

tic, il serait inutile d'offrir aux
contribuables le texte des courtes

allocutions prononcées lors de la

{mise en nomination.

Les dessinateurs de Yindustrie

ferroviaire prévoient que l’appa-

rence de la Jocomotive atomique
—’ déjà à TétaŸ de profét'avancé
— ne différera guère de celle de

la locomotive diésel d'aujourd'hui.

Les Territoires du Nord-Ouest
contiennent probablement tous les

minéraux connus de l’homme sauf

ceux qui se sont formés par une 
action de surface sous un climat

tropical.

 

 

‘Les carnavals d’hiver sont
liés étroitement aux
traditions du Québec
.… Prenes-y part!

  

  pins SON PAU- d'étendre cet: enseignement pré-

€ ctisngbe:Du”{vaatit-An foyerz.c'est, enrappelant
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Hé l’ami! Pour te remonter…
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L'ECHO DE FRONTENAC,jeudi, 31 janvier, 1957

Saviez-vous que…?
La Semaine Nationale de Santé, du 3 au 9 février,

sous les auspices de la Ligue Canadienne de Santé, est
votre semaine de réflexions .. . puis de résolutions ...

La Santé de la Nation est faite de lz santé de cha-
cun de ses membres, l’avenir de notre pays ne saurait
nous laisser indifférents puisque nous y trouvons un
pronostic de notre propre avenir.

Réfléchissons, ne serait-ce que quelques minutes à
chaque jour de cette semaine de santé, à ce que nous

avons fait ou négligé de faire pour conserver ce bien
précieux qu’est la santé physique et mentale.

Afin de faciliter vos réflexions votre Unité Sani-
taire se fait un plaisir de vous rappeler quelques moyens
de conserver la santé:
| OBSERVER la propreté corporelle, la propreté du
ogis.

LUTTER contre les maladies contagieuses par
l’immunisation, la salubrité des locaux d’habitation, la
salubrité des approvisionnements d’eau, de lait, de
viande, etc, la destruction des mouches, l’isolement des

contagieux, le traitement médiéal du malade.
SUIVREles principes d’hygiène maternelle et in-

fantile: examen prénuptial des conjoints, examen pé-
riodique de la future mère, surveillance médicale de
l’enfant après sa naissance. de M. Jean Gélinas, B.Sc, qui

tats d’une analyse de ce breuvage.

bile au service des embouteilleurs de Pepsi-Cola. M. Harel est accompagné, dans son travail,

SERVICE D'UN CHIMISTE

 
© M. Jean Harel, B.Sc, a l'emploi de la Compagnie Pepsi-Cola, alors qu'il enregistre les résul-

Nous aperce.ons une partie d

n'apparait pas su r la photo.

e l’intérieur du laboratoire-mo-

(Photo Studio Gérard Enr.)

#

PAGE CINQ

Vraiment
le facteur décisif dans l'écono- $3. Quand aux tarifs des annonces,

mic canadienne de 1957 sera celui Ails n'ont que doublé, approximau-

de l'immigration qui est pour notre,‘vement, au cours du dernier quart

industrie et

de beaucoup preferable aux coups

notre commerce un de siècle.

tonique puissant et à long terme, alors que

11 n'est pas surprenant

des éditeurs d’hebdos

sient fermé leurs portes depuis

de fouet illusoires constitues par quelques mois et que d’autres, encu

telles mesures fédérales qu’on sort

comme un diable de la boite pour

enrayer lu marche de l'inflation.

En 149566, le Canada a reçu 150,000

mmigrants devenus immediatement

des consommateurs dont l'Ecomo-

mie canadienne, affoctee par les!

grandes distances, nu Un besoin ur-

gent, En 1957, nos manufactures

et commerces pourraient aisement

absorber 200,000 immigrants sans

provoquer le moindre à-coup dans

l'économie du pays, IV sevnit trie

Rique que l'autorite federale, apeu-

roc par les observateurs myopes quil

prennent ombrage de l'immagreant,

mille faire des coupes dans le pro-

gramme au lieu de stimuler duvan-

tage l'entrée en scène des Neocana

diens.

- - 0Üo --  
La grève des chauffeurs de lo-

comotives au Pacifique Canadien

tout finie qu'elle soit, apres a- 
 

|
SURVEILLER le développement mental et physi-

que del’écolier.
SOIGNER ses dents en consultant le dentiste tous

les 6 mois et au besoin. iy

DECOUVRIR par l'examen médical périodique
tout début de maladie.

CONSULTER son médecin aux premier symptô-
mes alarmants.

FOURNIR à notre organisme les matériaux dont
il a besoin, par une alimentation saine, selon les règles
Alimentaires du Canada.

EVITER L'ABUS du travail, du repos, des loisirs,
du tabac, de l'alcool.

RESPIRER l’air pur, profiter du soleil, pratiquer
modérément l'exercice physique, prendre suffisam-
ment de sommeil.

Se SOUVENIR que la santé physique et la santé
mentale sont étroitement liées. Soigner son esprit et son

  

corps pour éviter que le mal de l’un n’atteingne l’autre.

EVITER qu'un accident vienne détruire en une se-
conde, la santé que nos soins avaient su nous conserver.
 

Les “Ice Follies” alignent
plus de 100 champions

Les ‘Ice Follies de 1957” qu’on

voudra ne pas manquer au FO-

RUM, du 3 au 10 février pro-

chains, comptent dans leurs rangs

pas moins de 100 champions des

lames d’acier et offrent une suite

de 20 numéros plus coûteux et fas-
tueux les uns que les autres.

Plus que jamais, le spectacle
des “Ice Follies” mérite d’être

surnommé le “spectacle qui offre

un peu plus”. En effet, la revue
‘épatée des frères Shipstad et

d'Oscar Johnson compte plus de
vedettes, plus de groupes de pa-

tineurs, plus de costumes, plus de

numéros à scènes grandioses et

un peu plus de tout que n’importe
quelle autre entreprise du monde

des divertissements. C’est sûre-

ment pourquoi les “Follies” jouent
devant plus de monde que n’im-
porte quel autre

monde. dans une année complète.
Plus que jamais cette année,

on aura compté un groupe impo-

sant de vedettes dans un seul pro-
gramme. Mentionnons entre au-

tres monsieur Frick, Richard
, Andra McLaughlin, Fran-

ces ‘Dorsey; Florence Rae, Walter

spectacle au.

et Irene, les Trois Epouvantails,

les célèbres frères Kermond, Ja-

net Champion, Carol Caverly,

Ginger Clayton, Patty Hall, les

Quatre Gars Tristes, Ericsen et

Mershon, Jim Waldo, Gordie

Crossland, Georgiana Sutton, les

Henry, les Beattys, et une pha-
lange d’autres vedettes qui doivent
compter parmi les meilleurs pa-

tineurs et patineuses au monde.

Les numéros a scénes grandioses

sont plus nombreux et plus élabo-
rés que jamais encore et vous ai-

merez particulièrement” “Pictures-
que New Orleans”, “Candy Stick
Land”, “Fern Dell”, “Return from

the Moono”, “Snowflake Fantasy”
“Rhythm of the City”, “Date for
Dancing”, “Dream Waltz” et plu-
sieurs autres. ,Plus que jamais

enfin, on goûtera toute la comédie

voulue avec en scène des as du
métier tels Grick et ses compères;

on aimera la musique et les pièces

originales du compositeur Larry

Morey, des studios Walt Disney

et, on le devine, le patinage of-

fert est en tout temps d'une per- fection absolue.
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‘sillé; on mettrait des heures à
jesfre © des ‘calculs fastidieux;

   

  

Le Canada célèbrera la Semaine
Nationale de l'électricité
du 10 au 16 février

L'industrie électrique telle que Les moulins à papier et l'in-

nous la connaissons aujourd'hui dustrie de l'amiante ne fourm-

est née il y a 77 ans avec l'inven- Taient qu'une fraction de leur pro-

tion de la lampe à incandescence duction actuelle. L'affinage des

par Thomas Edison, et l'électricité métaux extraits du sous-sol qué-

est devenue depuis lors une force 'becois serait impossible. l'indus-

s1 commode et si accessible trie de l'aluminium n'existerait

5—
Packwood; sergent d'armes,

Eugène Duquette.

- La semaine dernière avait lieu

la cérémonie d'installation du nou-

vel exécutif. L'imposante cérémo-

nie fut ouverte par le président

sortant de charge, le capitaine

Georges Paradis, C.D., qui présen-

ta à l'assemblée l'officier introni-

sateur, le capitaine Bruno Roy,

commandant de la milice locale!

Selon le rituel, le capitaine Roy |

appela a tour de role les membres

êlus et procéda à leur installation,

après leur avoir rappelé les de- qu'elle nous semble aujourd'hui pas,

presque banale. L'industrie canadienne de l'élec-

Cette année, l'industrie cana- tricité est vraiment formidable.

dienne de l'électricité a décidé de En raison de sa population, le Ca-

sortir de l'obscurité et de donner nada se classe au second rang de

a la population du Canada l'occa-|tous les pays du monde pour
sion de réfléchir sur l'importance consommation d'électricité. Nous

de l'électricité. Cette occasion,|achetons de l'électricité et des
c'est la première Semaine Natio-! accessoires électriques pour plus

nale de l’Electricité, du 10 au 16 d’un milliard et demi de

la |

dollars’

voirs et responsabilités de leur

charge, puis le nouveau président

remereia l'officier intronisateur,

l'ancien président, el exprima sa

confiance dans ses collaborateurs,

exprimant encore sa Rratitude en-,

vers ses camarades légionnaires et

les épouses des membres, qui ont

assiste à cette simple mais émou-

voir maintenu en alerte tout le pu-

blic canadien, ne laisse pas de sou-

re plus nombreux, se préparent à

le faire durant l’année qui com-

mence.

oo

O mânes de Jules Varne qui far

à son Philéas Fogg le

monde et 80 jours. Ces

jours derniers, trois bombardiers

de l'aPmée de l'uir américaine,

ténetés, l'ont fait en 45 houres et

19 minutes et sans oscale, soit une

sait faire

tour du

distance de 24,325 milles à ln vi-

tesse moyenne de 525 mph. le

l'ragrès vost insatiable, la Science,

mextinguible. Voici que l'ingenio

site américaine offre au consom

mateur des boissons alcooliques qui

ne sentent pan l’Alcool et uno bros

se u dents électrique, qui massage

lea gencives on même temps et que

vous branchez au mur comme un

vulgaire rasoir. Quelques jours au-

uaravant l'industrie vennit d'an-

noncer une montre bracelet fone-

tionnant à l'aide d'une pile pour

obvier aux inconvénients de l'auto-

ligner encore à l'esprit des aspects, ‘matique laissé trop longtemps im-

des ungles auxquels on avait, dans mobile au clou.

passe, accorde peut-être trop — 000 —

peu d'attention. C'est ainsi que Je Un confrère des hebdos vient.

gouvernement quand il de son côté, de voler de Miami A

u voulu intervenir, s'est trouvé Dorval en sept heures avec une

particulièrement malheureux de ce saute de R80 degrés au mercure!

M. Gam-j1 parle, amusé mals alerté, du

‘ble, n'ait été que nominal, en réa- carnvanserail de l'aréoport Tdle-

lité l'homme de paille seulement wild (New-York) d'ou les maasto-

d'un officiel unionniste de Cleve-  dontes de l'air partent à toute mi-

land, Ohio, USA. Voici un genre nute pour les Indes, l'Afrique Sud,
de colonialisme dont les Canadiens l'Argentine, le Groenland, In Rus-
voudront se débarrasser un jour ie, ote, avec le même nonchaloir,

ou l'autre. Le gouvernement d'Ot- lu même simplicité que leg trains

tawa pourrait aider sur ce point quittent Sherbrooke pour Rich-
par trois moyens: en prohibant les mond et Farnham. Et rien d'amu-

affiliations avec les unions étran-|snnt écrit-il comme la gueu-gueule

£ères, en rendant obligatoire l'ar-‘de cette cohue cosmopolite qui s’a-
bitrage des différends affectant gite dans les halls sonores où se

les transports par rail ot par air, réverbérent les instructions poly-

en permettant à ln Commission [glottes tombées des hauts-parleurs.

des Transports de décider dans le, C'est un spectacle tout indiqué,

i

|
I
i

t 1

e

canadien,

que le chef des grévistes,

février. ]

Le rôle de l'énergie électrique,

est tellement effacé qu'il est diffi-

cile d'imaginer les effets catastro-

phiques qu’aurait une coupe sou-

daine du courant dans tout le

pays.
Si invraisemblable que cela

puisse être, on a déjà songé sé-

rieusement à provoquer une in-

terruption générale aux Etats-|

Unis. C'était à la mort d’Edison,

en 1931, et l’on voulait lui ren-,

dre hommage en interrompant

tous les services électriques pen-

dant une minute le jour de ses

funérailles. Ce projet fut aban-

donné bien vite cependant dès

qu'on se rendit compte de toutes

les impasses qu'il occasionnerait

— arrêt de la circulation, des

transports, de la production in-

dustrielle, des communications.

Et tout cela pour une coupure de

60 secondes!

Que ferions-nous aujourd'hui

sans l'énergie électrique ? La vie
de nos foyers serait toute diffé-
rente. Ce serait le retour aux

lampes à pétrole et aux chandel-

les; nous n’aurions pas de réfrigé-
rateur, pas de radio ni de télévi-

sion; nous grillerions le pain au

feu de l’âtre; l'époussette tien-
drait lieu de l'aspirateur et la

planche à laver,Ae lalessiveuse

Et que .d’autres.difficultés nou
auFlons chaque jour si les appa-

reils électriques n'existaient pas!
Plus de 70 serviteurs électriques
sont à la disposition du foyer mo-

derne, et d’autres viennent cons-
tamment grossir leurs rangs.

Et combien mornes seraient les
bureaux sans l'électricité! Les fe-
nêtres ouvertes pour la ventilation
y feraient entrer des nuages de

 
on

s'épuigerait" àl'ascension d'esca-
Hersinterminables.
5 Les Usines privées de leursma

automatiques verraient letr:
Fendements féduit à des niveaux.

bi Pour ‘notre

  

“Alectque;"lepoulailler
ChTes poules

 

poussins, ne seraient 1

faudrait, se contenter de moyens
Ia 

! dans trois sur quatre de nos foyers

 

au chauddans un ‘incubateur; fly

| vante cérémonie, puis déclara l'as-
on les évisions, Co

par an et, selon les prévisions, ce semhié, close. Un intéressant pro-

 

chiffr asser "ois r . J
chitfre dépassera trois milliards ranime récréatif suivit aux ac-

lel dix ans. core de l'orchestre de ln Légion.

Cette croissance rapide ne

pas sans créer de problème. Tout la province de Québec
comme l’ancienne route à deu

accorde mille dollars
à la pièce primée par le
Théâtre du Nouveau
Monde

L'honorahile Yves Prévost, secré-

taire de la Province de Québec,

vient d'annoncer offiviellement aux

directeurs du Théâtre du Nouveau

Monde que le gouvernement de la

province accordera un prix de

mille dollars à l'auteur dont la

La première Semaine Nationa- pièce sera primée à J'occasion du

le de l'Electricité est organisée concours d'oeuvres dramatiques

dans un double but — promouvoir YU cette troupe de Montréal a
l'usage des appareils électriques lancé, il y a un plus de deux mois.

en même temps éveiller le public à Rappelons que le concours est ou-

l'importance de la filerie vert à tous les sujets canadiens

let que le Théâtre du Nouveau

Ce double objet se résume dans Monde, conjointement avec le

le slogan adopté pour la Semaine Cercle du Livre de France, a déjà
de l’Electricité: “Vivons mieux a-'garanti une somme minima de

vec l’électricité, Ayons des file- $700.00, somme représentant les
ries adéquates.”

“ Bections àla

Légion Canadienne
BELLE CEREMONIE
D'INSTALLATION DES

OFFICIERS

voies ferait obstacle à la cireula-

tion intense d'aujourd'hui, ainsi |
filerie désuète qui se rencontre

est-elle incapable d'alimenter effi-

cacement et sans danger les uppa-

reils électriques en usage — sans

compter les nombreux appareils de!

demain. En effet, les canalisations |

électriques d’un grand nombre de

foyers sont tellement surchargées

qu’elles sont l'une des causes des

incendies qui occasionnent chaque

année $10 millions de dommages et

de nombreuses pertes de vie.

    

 

  

 

création et de la publication, au
jasoûs de-mai prochain, de ia pièce

imée.

Tous les manuscrits doivent être
adressés en deux copies, avant le

premier mars 1957, à l’Honorable

Juge André Montpetit, Palais de

Justice de Montréal. Ils seront

soumis à un jury de sept membres,
Récemment avait lie les élec- entièrement indépendants du Thé-

tions annuelles à la Succursale No âtre du Nouveau Monde. Pour plus
136, de la Légion Canadienne et de détails, les auteurs intérepsés
voici les personnes-sur qui repose- peuvent demander copie des règle-

ra la tâche de conduire les desti- ments du concours en s'adressant
néesde cette société progessive de.au Théâtre du Nouveau Monde,
notre ville, pour l’année en cours: |1237 rue Sanguinet, Montréal. Si

président, M. Henri Ouellette; ler (ce concours soulève l'int rêt qu'il
vice-président,M. Ronald MacDo-.“mérite, il deviendra sans doute un
nialds.* 2e - vice-président, M.- Giiyévènement annuel,
Nadeai,D/ÆÇiM,sjdirecteurs: MM. ee
Paul ;;Lachapelle,;;: Rodolphe - Le-| Pris de 190,000 appareils - de

{mieux, Gus Tardif, Edgar Bris-| téléphone furent ‘installés au
son, Henri Duquette--et Marius Canada au tours de l’année
Duquettez secrétaire,.M Eddy. 1965,

  

       

 

 

 

  
  

  

  

 

    

 

 

droits d'auteur perçus fors de lal

choix des équipes sur les trains.

|

dit-il, pour Uhumaniate en quête

d'une étude de moeurs, un apecta-

cle en couleur qui n un peu de ln

fantasmagorie des patelins qu’on

visite en rêve.

— oO

Le coût, sans cesse et rapide-

ment accra, du papier a journal,

du matériel d'imprimerie, des sn-

laires, de Vaffranchissement pos-

tal, est fort inquiétant pour l'ave-

nir de la presse rurale, surtout la d'intérêts et l'affaiblissement du

semainière, les journaux ruraux pouvoir d'uchat de l'argent publier

hebdomadaires, au cours des der-|duns la livraison de décembre de la

nières années, n'ont pu fuire l'é-|lettre mensuelle de la First Na-

quilibre en augmentant proportio-;tional City Bank of New York deé-

nellement le prix de l'abonnement, montre de façon saisissante le sort
et de l’annonce. Si l'on tient comp-, pénible des gens à revenus fixes et

te, par exemple, du coût du papier la menace qui pèse contre toules

à journal qui a quadruplé ou à peu leurs épargnes,

près depuis l'avènement de l’As- Le tableau démontre que la vn-

siciation des Hebdomadaires cann-[leur du dollar canadien, si on éta-

diens-français, 11 y a 25 ana, l'a-, blit à 100 cénta en 1846, à tombé
bonnement d'alors à $! était plus en 1956 à 65 cents en termes de

payant que celui à (suite À la page. 4)

oOo --

Un tublonu comparant les taux

 
d'aujourd'hui

 

RETISSAGE INVISIBLE
Brûlures de cigarettes, trous de mites, déchirures ou autres sur

vos habits, robes, manteaux, costumes, pantalons, ou tout autre

tissu disparaitront comme PAR MAGIE avec le RETISSAGE
INVISIBLE qui remet comme NEUF.

une commande d'essai ot vous me reviendrer

«
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AH,

Si vous êtes intéressés à l'achat d'un brâleur à.Prhaîle,
adressez-vous à a

angJour;
Avent es sami

ECONOMIQUE — sILENCEE
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CHEZ LES

QUILLEURS   
“ L'activité règne chez nos quil- A.
leurs. Nous sommes heureux cette
semaine d'offrir les échos de la si-
tuation des clubs présentement et
d'annoncer qu'à l'avenir, nous pu-
blierons chaque semaine les rap-
Ports reçus. Ne manquons donc
Pas d’en faire la lecture.

156.5

155.6

154.6

164.6

164.1

153.6

142.6

161.1

147.4

245.7

144.3

144.2

5586 143.2

3439 143.2

4722 143

5537 141.9

3406 141.8

4222 140.7

4630 140.3

4916 136.5

5323 136.4

5311 136.1

4481 135.7

4863 135

4009 133.6

5194 133.1

3917 130.5

2329 129.3

4643 128.9

4497 124.9

Pouliot

. Guérin

. Boulet

. Rancourt

. Turcotte

. Giguere

. Turgeon

. Frank

C. Gagnon

Robert

Arguin

L. Duquette

Gagnon

Poulin

. Lipson

. Trudel

. Fortier

. Trudel,

. Dostie

Morin

L Dion

. Olivier

. G. Fiset

. Arguin

. Veilleux

173.1, M. Bolduc

164.9, R. Veary

163.7, 0. Wood

161.9 A. Girard

156.5 R. Boulay 36

5634

5136

6030

5564

3699

5531

4119

5440

5752

5246

5629

4759
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GROSSES QUILLES

POSITION DES CLUBS (8)
Pts.

736.9 38

701.8 37

724.8 33

705.3 33

683.2 25

648.2 16

6584 9

6436 9

Fina

Laval
Bijouterie
Chevaliers

Banque 24596
Jos. Dion 23337

J. Commerce 25678

C.P.R. 23173

28739

27374

28269

25391

Subs.

 POSITION DES JOUEURS
Jos. Paradis 39 6752

C. Roy 39 6434

A. Giroux 27 4421

M. Morin 27 4373

Y. Grenier 39 6107
 

ATTENTION ! ATTENTION !
Avez-vous des ennuis au sujet de votre chauffage?

Si oui, consultez:

MORIN & FILS ENR. -
Entrepreneurs en chauffage à air climatisé

Nous vous donnerons les meilleurs prix et ce sur n’importe

quelle marque de fournaise et brûleur.

Nous avons aussi en stock, fournaise de seconde-main.

APPELEZ:

H.-L. MORIN
41 Rue Laviolette - Tél. 690 - Lac-Mégantic #
août 9—3 ms ?

 

 

Quand vous avez besoin d’une assurance

quelconque, consultez:

MARCEL LEBRUN, Cd'A.A.
Courtier d’Assurances Agréé

INCENDIE - VIE - AUTOMOBILE

RESPONSABILITES DIVERSES, etc.

75 Blvd des Vétérans
Bureau tél. 120

8.15

Lac-Mégantic
Résidence tél. 161    
 

- Monte
tomme une fuses |

La popularité de la

bière Dow atteint de

jour en jour de nou-

veaux sommets.

Comment expliquer

un tel succès? C'est

bien simple . . . So-
veur incomparable!

Qualité constante !

DOW— LA SEULE BIÈRE

‘CLIMANISÉE

; HAUT TRIPLE

? Miche Dorée 27545 706.2 30

AJ.“Trépanier. 30

LC. Cloptier 36.

L'ECHO DE FRONTENAC, jeudi, 31 janvier, 1957

LESAS DU MICRO

@ Quatre commentateurs, quatre ‘as dans leur genre, quatre per-

sonnalités familières à tous les auditeurs et téléspectateurs. Nos
lecteurs reconnaifront sans peine, dahs cette photo, quatre des

hommes qui parlent sans doute le plus, le mieux et le plus jus-

tement et qui savent aussi mieux que quiconque faire parler les

autres, même les plus récalcitrants. D'abord, à gauche, Miville

Couture. Ses petits déjeuners, fort courus, réunissent gaieté et es-

prit à CHEZ MIVILLEtous les matins à 8 h. 30, au réseau fran-
çais de Radio-Canada. René Lévesque, lui, en cômmentateur tou-

jours à J’affût de la nouvelle, analyse avec acuité l'événement de

la semaine à Point de Mire, un point de mire que l’on ne perd pas

de vue, tous les dimanches à la télévision, à 11 h. 15 du soir. Quant

à René Lecavalier qui semble arbitrer cette réunion de “beaux

parleurs”, le sport est incontestablement son royaume, que ce soit

à la radio ou à la télévision, tandis que Fernand Séguin est passé

maitre dans le domaihe scientifique où il nous invite à la Vie qui

bat et à la Joie de connaître.

 

3302 122.2

1819 1212

1453 121

3524 1174

2738 114

A. Bergeron 27

C. Bustard 15

J. Bellefleur 12

E. Brisson 30

L

P

Les caroties

La carotte est un légume mo-

deste de son naturel et resté très

3365 112.1, terre a terre. 11 a fallu que des sa-

3695 111.9|Vants s’en mêlent pour qu’on lui
rende justice et maintenant grâce

à leurs recherches et à leurs écrits,

sa réputation est solidement éta-

blie au point de vue valeur nutri-

tive. Les expériences et procédés

modernes de cultures permettent

de produire un légume succulent.

J. Paradis 571

,

Et les techniques aujourd’hui mises

HAUT SIMPLE au point et recommandée pour l’u-

L. Rancourt 200

|

tilisation des carottes crues ou cul-

tes sont telles que ce légume fait

29 janvier 1957 maintenant partie du menu normal

presqu’à l'égal des pommes de ter-

“a” re.
On peut acheter les carottes tou-

tes fraîches ficelées en bottes de

g9 six ou plus. Si on veut conserver
39, le légume ferme et croquant on
39 "doit dans ce cas-là casser les ti-
39 ges, envelopper les carottes ou les

déposer dans un récipient couvert

et les garder au frais. Les carot-

tes se vendent aussi préemballées

153.2 en petites quantités — 2 à 3 livres

142.9 — dans des sacs de cellophane ou

133.2 de plastique. Elles sont encore of-

130.5 | fertes en vrac et peuvent être a-

125.7, chetées à la livre. Les familles

125.3. nombreuses et ceux qui disposent

126.2,‘d’un endroit assez froid pour les

4492 124,7 Conserver peuvent à l’automne, a-

4759 122 |cheter une provision de carottes

. Girard 36 4202 116.7,0u'ils enterrent dans le sable.

. Grondin 15 1680 112 Le marché offre naturellement

: Boldue, Subs. 6 834 139 |des carottes petites, moyennes et

' plus grosses. Pour grignoter entre

les repas ou cuire dans le pot-au-

118.1 feu, ce sont les petites ou les

4098 113.8 moyennes qu’il faut choisir. Pour

4182 107.2] réper, trancher en rouelles, décou-

4137 106 |Per en tronçons oo en dés il vaut

vieux acheter les plus grosses.

4005 102.6 Les carottes prennent deux mois

3053 101.7 de vacances; d’après le calendrier

3653 101.4 des légumes canadiens elles dispa-
. -Blaia: .- 89-8844 MB. de la circulationen maiet

. Dubé 89-3836 $ien’Juin.

. Rancourt 39 3729 TOBE IHillet: etyréstont “avec nous jus-

- Lachance 27 2304 85,3|9V'eN avril.
discutable - qu'àce

. Grondin 39 3279 84 Il est indiscutable ‘q temps-

ci de l’année leur saveur est à son

maximum. Il convient donc d'en

profiter et d'en servir abondam-

ment crues soit entières comme

collation aux ehfants affamés, en

162/bâtonnets ou en frisons dans les

plats d'hors-d'oeuvre, /râpées ou

tranchées très mince en salade;

soit cuites comme accompagnement

des viandes, À la crême comme

mets du souper, en potages-crèmes

ou autres.

. Breton 24

. Gauthier 30

B. Durand 33

SUBSTITUTS

C. Turcotte

J. Lachance

A. Lacroix

1896

1174

1919

SECTION  POSITION DES CLUBS (13)

Castor 27831 1713.6 35

25892 663.8 23

25731 659.7 16

Royal

Dow

POSITION DES JOUEURS

HOMMES

J. L. Trépanier 39

. Bouchard 39

. M. Blais 39

. Rancourt 39

. Boulanger 24

. Théberge 33

. Roy 36

. Lachance 36

. Rodrigue

5926

5570

5196

5091

3017

4137

4510

FEMMES

L. Dubé

L. Lavallée

R. Gosselin

M. Bouchard

L. Lachance

4254

HAUT TRIPLE (hommes)

C. Roy 478

HAUT SIMPLE

J. Lachance

HAUT TRIPLE
R. Gosselin

HAUT SIMPLE (femmes)
, M. Bouchard

(hommes)

(femmes)

 

 

‘La ménagère, qui se plaint que

ses convives n’Aiment, pas les ca-

rottes pense-t-elle parfois à les as-
saisonner un peu différamment;

ajouter par exemple une prise de

moutarde à la vinaigrettede la

salade, du persil haché aux carot-

LOUIS PELCHAT
Ameublement

Construction et

Entrepreneur-Général

Bt-Romain, Cté Frentenne  
 

   
Elles troûsrevientientent -

L'influence

Qu'est-ce qui a amené le resser-

rement monétaire et quelle a été

son effieacité? Ce sont ces ques-
tions que la Banque de Montréal

étudie dans une intéressante ana-

lyse contenue dans la Revue des

Affaires de janvier.

Sous le titre: “L'influence de la

politique mr nétaire”, la revue de

la B de M expose, en termes sim-

ples, ce qu’est devenue la situation

monétaire depuis un an et demi.
Elle ajoute que contrairement à

1951, la lutte contre Vinflation a

été abandonnée en grande partie

à la Banque du Canada, sans au-

cune législation supplémentaire du

Parlement.

La B de M note que la principa-

le méthode qu’emploie la banque

centrale pour réglementer le cré-
dit et la monnaie consiste dans ses

achats et ses ventes de valeurs mo-

bilières, en vue de contrôler le ni-

veau des réserves d’encaisse des

banques à charte. Ainsi, la Bañque

du Canada exerce un contrôle indi-

rect mais non moins effectif sur

l’ensemble de l'actif et du passif
des banques à charte.

taire au Canada s’est constamment

accentué durant les 18 derniers

sement des dépôts bancaires. En

fait, continue la revue, il y a eu

83% millions, au second semestre

de 1956.,

A mesure que l’añnée 1956 pro-

gressait, affirme la B de M, “le

coût de l'argent — soit aux ban-

 

tes à l'anglaise, une pincée de mus-

à la crème.

politique monétaire

 

Le degré de resserrement moné-|$

mois, comme on le constate par le|%

ralentissement du taux d'’accrois-|$

une dimunition nette des dépôts de| $

cade aux potages ou aux carottes  

2.
1

IMPORTANCE DE L'ATTITUDE
DU PUBLIC

e a En dehors des limites d’ordre
technique, un facteur fondamental
est l'attitude du public “Pour
beaucoup, dit la revue, l'efficacité
de la politique monétaire dépend
d’une connaissance généralisée des

objectifs qu’elle poursuit et de la
confiance générale qu’elle amènera
la stabilité à longue échéance des

prix.”

ques, soit sur les marchés des va-

leurs — s’est élevé et la banque

centrale a réalisé l'objectif pour-

suivi, à savoir de rendre le crédi

plus difficile d'accès et plus coû-j
teux.” “Dans la mesure oll cette con-

| naissance et cette confiance font
défaut, il est vraisemblable que les
gouvernements, les corporations et

les particuliers éprouvent un désir

pressant d’entreprendre des dépen-

ses dès ce moment, avec la convic-

tion que, malgré le niveau actuel

des taux d'intérêt, il est plus éco-
nomique de dépenser maintenant

que dans l'avenir. D'un autre côté,
si le public a confiance que les
prix et les coûts ne vont pas né-

cessairement suivre une tendance

“Un autre problème devant le-|à long terme vers la hausse, et
quel se trouve la Banque du Ca-|que les conditions actuelles de res-

nada, note la B de M, est que si, serrement de l'argent ne vont pas

elle peut exercer une action effica-{ durer indéfiniment, il sera davan-

ce sur l'activité des banques à char- |tage disposé à différer les dépenses

te, elle n’a aucun pouvoir direct|à une date ultérieure, où l'offre de
sur les autres types d'institutions matières premières et de main-

de crédit, dont certaines ont une|d’oeuvre sera plus abondante et où
importance considérable pour lait sera raisonnable dé compter que
structure financière.” ( suite à la page 3)

La revue fait observer, toutefois,

que l'efficacité d’une politique mo-

nétaire restrictive, comme celle qui

nous suivons, a des limites. Cer-

tains emprunteurs se sont tournés
vers d’autres sources que les ban-
ques pour se procurer du capital

circulant supplémentaire. L’afflux

considérable de capitaux étrangers

de participation directe au Canada

n’a pas été entravé par le resserre-
ment monétaire canadien.  
 

G5GSSSS

CONRELMI vos TRAVAUX DE REPARATIONS
D'ACCESSOIRES ELECTRIQUES

{ FER À REPASSER, GRILLE-PAIN, POELE ELECTRIQUE,
BALAYEUSES ELECTRIQUES, MALAXEUR, BREF TOUS

AUTRES ARTICLES DU GENRE.
—000——

ervice prompt et satisfaisant — Prix raisonnable.

Expérience de plusieurs années dans ce travail.

J.-P. GOBEIL
ELECTRICIEN

118 Rue Laval Tél. 349-W Lac-Mégantic

 

 Passeport des Ducharme

pour une vie meilleure

Faites la connaissance

des Ducharme

 
FAMILLE À LA PAGE...

avec une bonne hecelfe à l'ancienne mode
\

Les Ducharme sont une famille des
temps modernes qui a redécouveit une
recette pour vivre mieux.Ce n’est nul-
lement une recette. nouvelle— il y.2
dés années qu'on Tessaie et’ qu'elle a
fait ses preuves. La voici:

© un compte d'é ©delaB de M.
© un objectif d’épargneé défini:Le
© une pointe ded 2
Il n’y a rien depli ‘ajoutez: 4°
simplement dedBerégulièrément.
Papa et maman peuvent vous mon:

trer les résultats. ..le costume’quelle
porte .... ce. confortableBavitéuil..Le
prit d'économie et‘làconfiance en soi
que Jacques et Claire ont acquisengé-
rant leurs propres comptesàla BdeM:
C'est un plaisir, disent-ils, d'épargner
ensemble ‘et departager lés émotions
que procure la tion de leurs ob-
jectifs d'épargne. Ns

Pourquoi n'ouvririez-vous pré des
es pour les membres. de: votre

famille aujourd" ui même? Vouscons
taterez qu’un chaleureux accueil vous
attend à la Bde M. -
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Bilodeau, Mme Thomas Bilodeau, POOVGCOCGSGGOSHHGSHSLOSES0000000000000

St-Jean Vianney, Mlle Thérése Ro-
drigue, MM. Lionel Boldue, Roger LE NETTOYAGE MODERNE ENRG. : 0

Bolduc, Mlle Denise St-Hiluire, M. vous offre ses services }

Mime yictorin Rancourt, Mu Faites rafraîchir l'apparence de votre linge. Nous effectuons

MlleFr oiseCo t wy HN promptement et à votre satisfaction tout nettoyage, quelle

- tie MtM ra Martin qu’en soit la nature. Nous recevons et livrons votre linge à

kantie, A. me nes arin, votre domicile même. —- Téléphonez à 126-J.
Marsboro, M. J. R. Brault (Du- Le procédé “DURACLEAN" nettoie parfaitement :
vid & Frères) Sherbrooke, M. et ;

; ! . ; tériel
Mme Isidore Duquette, Mme Alp. tapis. meubles recouverts de matérie

. : rection des funérailles.

Dé è M Aux membres de la famille en

0 S ê . apo on 0 er deuil, L'Echo de Frontenuc, offre

. ses sincères condoléances.

Mardi le 15 janvier est décédé line, Raymond, Réal, André, Denis, | , ; x ;
après 5 ans de maladie M. Napo-'Noella, Rolland et. René Robert| A l'occasion du décès et service
léon Robert à l'âge de T8 ans, 8 (Lac-Mégantic, Lise, Carolle, Ro- 1¢ feu M. Napoléon Robert, étaient
mois et 18 jours. Le défunt laisse bert, Colette, Roger et Hélène pj. | Présent: Rvde Soeur  St-Samuel,
pour le pleurer outre son épouse nard (Lac-Mégantic) Gladys, Mar. | Rvdes Soeurs Ste-Marie, St-Pier-
Dame Victoria Bégin, cinq gar- quis, Irma, Florence, Yolande, Gi- re, des Soeurs Marianites de Ste-
çons et trois filles MM. Wellie Ro- sèle, Antoinette, Jean-Paul, Her- Croix, Mlle Francoise postulante 

 

bert (La Patrie), Evangéliste man, Estéle, Sylvan, Michel et A- ainsi que Mlle Lucille, postulante Grenier, Mlle Lucienne et Mlle Bel- THEOPHILE VALLEE
(Lac-Mégantic), Adélard (Lac- nita Roy (Ste-Cécile) Jean-Yves, M. Soeurs Marianites Ste-Croix; LES Lithinés du Or Groc N° 33 14 Grondin, M. Jos. Grondin, Mmes propriétaire
Mégantic) Ludger (La Patrie) Edith, Huguette, Louise et Joce-, "être Robert, l'Ancienne-Lo- vous permettent de réalwer chez vous Wilfrid Richard, Lac-Mégantic, Gé- 151a. rue Frontenac Lac-Mégantic Qué

, , .
Léo (Lac-Mégantic) et Aimé Ro-'lyne Robert de Lac-Mégantic, Fran | rette, Québec, M. et Mme Clovis iyage,ne DOa. Ca rard Roy, Marsboro, M. Jos. Dion,
bert (St-Augustin de Woburn); cine Robert, La Patrie, Michel, Ni- Robert, Victoriaville, Mme Elzéar , , Springhill, Mmes Alphonse Ln- |"#00000060666SSSS00SSOISSS3307700SS0IO0GO00LO6

ses frères: MM. Pierre Robert de! cole, Ginette Robert (Lac-Mégan- Robert, Lac-Megantic, M. et Mme| Les LITHINÉS du Dr Groe N° 33 croix, Camille Sinotte, MM. Joseph
l'Ancienne Lorette, Québec, et tic), Diane, Micheline et Richard Gérard Dallaire et Mlle Pierrette sont une assurance de bonne santé et Duquette, Clément Dumas, Lucien

. A or . ir --Mé ic n traitement préventit des personnes ; ; A ine , \
Clovis Robert, Victoriaville; ses! Robert (Woburn); ses beaux-frè- Dallaire, Lac-Mégantic, MM. et bien portantes. Bus par tds, le matin à Blais, Miles Jeannine Roy, Jean-

gendres: MM. Gérard Pinard.(Lac|res et belles-soeurs: Mme Elzéar Mmes Alfred Robert, Barthélémi jeun. à midi et le soir aux repas, c'est [nette Roy, Lac-Mégantic, M. et
Mégantic) Emile Roy (Ste-Cécile) Robert de Lac-Mégantic, Mme Clo- Roy, Armand Robert, Lac-Mégan- adesPets detoute Mme Viateur Martin, St-Zacharie, J A ( 0 U E S & F R E R E $Mme tic, M. Germain Robert, Cowansvil- : : M. Alphonse Lachance, M. et Mme

le, MM. et Mmes Jean-Baptiste Bé- Les Lithinés du Dr GRoc N° 33 Alphonse Bellegarde, Mlles Char-
dard, Benoit Robert, Victoriaville, constituent le remède indiqué du FOIE. [lotte et Huguette Bellegarde, M

; , : d N I'EST - .
M. Adrien Robert, Cowansville, °° REINS, de I'ESTOMAC, des Rhu et Mme Luzarre Carrier, Mme Jos.

 

 

Antoniel Savoie (Lac-Mégantic);|vis Robert de Victoriaville,

ses belles-filles: Mme Wellie Ro-|Rose-Anna Bégin de Montréal,

bert (Rose-Anne Breton) La Pa-|Mme Emérilda Bégin, d’Ontario,
Entrepreneurs de pompes funèbres

trie, Mme Evangéliste Robert| M. et Mme Auguste Bégin de Lac- LE, matismes, de l'Arthritisme en général : aus { 1

(Blanche Poulin), de Lac-Mégan-|Mégantic, M. et MMe Achille Bé- Mme Béatrice Robert, MacDonald, N° 33 Roy. Lac-Mégantic, MM. Josaphat AMBULANCE JOUR ET NUIT

tic, Mme Adélard Robert (Cécile|gin, de Lac-Mégantic. pueMégante M. Normand ac LesLithnés duOrGrocW99|| Valliéres, Théophile Mercier, Mmes
Lemieux) Lac-Mégantic, Mme Le service fut chanté vendredi onald, Mlle . Pauline lodeau, bons-primes. En les collectionnant, vous Léo Couture, Omer -Boldue, Lac- TEL : 58-W

Ludger Robert (Cécile Dubois) de a 9 heures en l'église Notre-Dame Lac-Mégantic, Mmes Jéopold Ro-| cbtiendrez loutes sortes d'objets utiles, Mégantic, MM. et Mmes Joseph
La Patrie, Mme Léo Robert (Jean-|de Fatima par M. l'abbé Léopold | e't, Albert Bilodeau, Lac-Mégan-| = Fillion, Albert Couture, Ovide!| 64, rue Québec Central Lac-Mégantic

; 2 : Lemay, qui fit également la levée tic, MM. et Mmes Augustin Bégin, Beasonten rt Baillargeon, St-Ludger, M. Gérard
nette Bolduc) Lac-Mégantic, Mme , Achille Bégin, Auguste Bégin, Lac- français — Refuses les imitations | Bolduc. M. Grégoire Lemieux, Lae-

 ; : 25 ne purtant pas le nom et te No 33.

Mégantic, Alfred Bégin, St-Sa- Mégantie, M. et Mme Edmond Val

muel, MM. et Mmes Paul-Emile lerand, M. Sylvio Vallerand, Lac

du corps. Le cercueil était porté

par MM. Emile Cloutier, Jos. Bre-

ton, Almas Bouchard, Isidore Du-

 Aimé Robert (Evelyne Dubois) de

Woburn; ses petits-enfants: Doris,
  
 

 

 

 

   

 

 

  

   

Paul, Carmen, Denise, Emile, Noel- quette, Thophile Mercier et Gérard Nadeau, Lac-Mégantie, Clovis Ro- Mégantice. M David Grégoire et DSEEETT

Breton. Durant le service la quête Ÿ'itue, St-Jean Vianney, MM. Fu- autres. . |

fut faite par MM. Emile Cloutier %eb¢ Lacroix, Arthur Fortin, Cio§ 9 :
à Arar phas ard, Mme René Baré, ' . D J E d B

et Gérard Breton. Séphora Grondin, M. et Mme Oram Naissances de jumelles Pr J-LUdes pourgue
1 L'inhumation eut lieu dans le ci-, Grondin, Mme Réginald Létour- Chirurgien - Dentiste
3 metière paroissial. C’est la maison |neau, MM. et Mmes Stanislas Ro-| Deux jumelles sont nés à Qué-

Jacques & Frères qui avait la di-|drigue, Jos. Huot, Philias Roy,| Mariette Savoie, Mme Hormidas bec, dans la famille de Met Mme Heures de bureau 9h am à 9h pm

Mme Jos. Cloutier, MM. et Mmes! Couture, Jean-Pierre Couture, M. Denis Dostie, nee Rita Letellier

Bu SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS Marcel Boulet, Lac-Mégantic, Wil-'¢t Mme Alfred Savoie, M. Philip- Les enfants, nes le 23 janvier, ont 94, rue Frontenac Tél, 406

2 VITRERIE DE MEGANTIC ENRG frid Grégoire, La Patrie, M. Lau-|pe Audet, M. et Mme Ernest Per- été baptises le 25, en l'église de Edifice Bourque

i . rent Grégoire, La Patrie, Mme J.|reault, MM. et Mmes Paul Robert, la paroisse du Saint-Esprit, sous L

] ' ; ' imé ' : ; ie Ri ac-Mégantic] qe . Louis Dumas, MM. et Mmes Aimé| Gérard Isabelle, Donat Boldue, M. Jes prénoms de Marie, Rita, Diane, |
hb? , € S , y
3 (Megantic Plate & Window Glass) ¢ Trudel, Rosaire Fortin, M. Léon| Jean Savoie, MM. Jos. Savoie, Al- qui a eu pour parrain el marraine __\

 

 

 

Théodule Bédard, M. et Mme Ar-|et Mmes Alphonse Boutin, Roland Québec, ses grands-parents  ma-

ROS=rainURESDFERonaE mand Baron, Mme Jos. Lacroix,| Beaudoin, Lac-Mégantie, M. Théo- ternels, et pour porteuse Mme Gil-

MM. et Mmes Adrien Bédard, Ma-|dule Nadeau, M. et Mme Rosario bert Beaulieu, sa  tnnte; Marie

DESSUS DE MEUBLES EN VERRE, etc thias Couture, Lac-Mégantic, Gé-| Beaudoin, Mme Lucien Bilodeau, Marguerite Danielle, dont les par-

est à votre disposition et vous invite de lui confier vos achats de #|Roy, Mme Pierre Couture, M.|bert Savoie, Théobald Savoie, MM. M. «t Mmv Alfred Letellier de

%

Ÿ

à rard Bédard, Ste-Cécile, M. Al-|Lac-Méguntie, Mme Noelline Ca. Tain et marraine ont été M. et

2
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— Notes locales 

5 Nous repeinturons les vieux meubles et leur donnons l'appa- om

* rence de neufs avec la fameuse peinture “ROXATONE” phonse  Cauchon, Lac-Mégantie,|rette, La Patrie, M. ect Mme Jo- Mme Gédéon Dostie, de notre ville

3 . es MM. et Mmes Antoine Blais, Na-|seph Breton, M. Willima Breton, ses grands-parents paternels, et

Nous vendons les appareils de télévision %|zaire St-Hilaire, Lac-Mégantic,| Mme Léandre Breton, M. Denis pour porteuse, Mme Lucien Dore,

à “FLEETWOOD” | Mme Esdras Létourneau, St-Lud-| Breton, MM. Philippe Boutin, Jos. de Québec, une tante.

À Nos prix sont des plus raisonnables; venez nous voir ger. M. et Mme Eugène Baron,|Leblond, Lac-Mégantic, Jos. Roy,| Nos félicitations aux heureux

3 . Lac-Mégantic, M. Roméo Benoit, M. et Mme Clarence Roy, Ste-Cé- parents à l'occasion de l'arrivée

§ 9 11 rue Salaberry Tél. 322 Lac-Mégantic sud Mlle Doris Robert, La Patrie, M.|cile, M. Hormidas Rodrigue, Lac- de leurs premiers bébés.

2 ve y et Mme Théodore Savoie, et Mlle Mégantic, M. et Mme Henri-Louis —
58

.

i

 

jours sont plus longs et le bien-

Ja température redevient nor-

a 000 male, après avoir été des plus ri-

goureuses tant à Lac-Mégantie

uv que dans toute la région. Les

faisant soleil est apprécié partout
/

| à ses heures,

: | — M. J. Emile Cloutier est de
3 : retour d’un voyage à Toronto où

. il a assisté à une assemblée an-

= v
u
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nuelle de lu compagnie d'assu-

rance Crown Life, dont il est le

représentant dans notre région. BélangerA Ie > i . ç LL " q ; .

— M. Roger Audet, de I'Avia-

tion Canadienne, de Parent, Qué-

bec, et son amie Mlle Thérèse

Ahern, sont venus passer quelques
jours dans la famille de M. et Io: plus de trois siècles, lu | ‘une des plus anciennes

e Mme Stanislas Audet, récemment. , Nouvelle-France avait besoin villes du Québec fut
Etaient aussi présents à une réu- d'hommes courageux et intrépi- on1634,auconfluent

. es A ; ; des, prêts à poursuivre un labeurrion familiale qui avait lieu au ' Pr po . On l’appela d'abord “Fort des
foyer de M. et MmeStanislas Au- pénible pour coloniser cette terre Trois FRivibres™ ce nom se
det : M. l’abbé Yvon Bilodeau, du pilessai a fallait peut d ha-  ¢ransforma peu à peu en ‘“Trois-
Séminaire St-Charles Borromée iles artisans pouraider à l'éta- Rivières”seul employé depuis
de Sherbrooke, M. et Mme Albert blissement et au maintien de la longtemps déjà.

colonie. Fort heureusement, il

 

  

  

 

   
 

Chevrolet a montré au monde “de quel bois se chauf- Les modèles à cabine surbalssée et avancée déclassent les Bilodeau, Mlles Denise et Francine t des h de Le fort était bâti dans un
fent” les champions. Les robustes caractéristiques  modiles i cabine au-dessus du moteur, vous épargnent du Bilodeau, de Ste-Cécile, M. et trempepour:répondreà rappel site magnifique, perdu au milieu
Chevrolet, éprouvées sir la route de l'Alaska, sont temps et du travail. Mme Onésime Roy, de Springhill, Ile furent les pionniers du d'immenses torritoiros incultes.
imbattables ! Complètement intégrés, les cabines et les châssis Chevrolet M. Armand Audet, Mlle Thérèse Québec d'aujourd'hui Les premiers colons firent
Les moteurs &-cyl. et V6, à haut rapport de ton “tent solides et robustes sur les routes les plus accidentées. Boulé, M. Raymond Audet et M.. ‘ preuve d'une ardeur inlassableLotus So baPRdEFraitie e armiin Powarnatie nuemeique à 6 PhiVaaneourt [ [ pourdticonterorgsans effort la ; Les plus d ‘ » vi vraiment révolutionnaire, rend plus facile # plus L'unde ces vaillants colons, aod allut conquërir p

: ‘sûr le transport de lourdes charges. — Se rendront 4 Eastview, Ot-| François Bélanger, était origi- Pied.
Le ondre of les ressoits & longues lames fontui ensemble tawa en [fin de semaine, 4 l'occa- naire de Lisieux, en Normandie, Au nombre de ces vaillants
À ny les les plus di i na Aion de l’érdination sacerdotale du} . Il arrivaen Nouvelle-France en . bons Atoute épreuve sur parcours plus Bias in . on ITIVA 6] , chrétiesis: et
Quelle que soit la qualitéqu’éxige-votre SEERA i Pv ’ Père Claude-H. Poulin, de- le ms À ; XKétablit aux environs, “A i ailleurs X * de
dité. eficience ou rot particulière LP.: Société deu- RR. PP. Blancs d'Avi --de ‘Maçon expérimenté, MathieëLabot: Ik'avait
c'est une âche horsoevous Poe . gus frique: M. et Mmesl. Philippe]. il savait bâtir avec la pierre et QUitté sa France natale en 1653

un nouveau Chevrolet “dur à la tâche” pour le mieux Poulin, ses parents, MM, Gaétan los des habitations frus- BallPaniPats:Hie. ° . LE Poulin, Gérard, Jean-Marc et Y- tes midis wolides. Son habileté ’
faire! . ves Poulin, ses fréres, Mlle Thé- fut un précieux atout pour la lache étésqu’il passaau oh

UNE VALEUR GENERAL MOTORS rèse Poulin, sa soeur, ainsi que colonie, Il existe encore quelques ;] parvint à défricher que ques
M. et Mme Gaétan Lebrun, soeur vestiges du style normand ap- arpents de cette terre qu’il

NOUVEAUX CAMIONS CHEVROLET et beau-frère, de Thetford Mines, |, porté en Nouvelle-France par aimait, Tout alla bien jusqu'au
. , 7 ces derniers. François Bélanger. 9 décembre 1654, mais ce jour-là

. “DURS À LA TÂCHE‘ ( : fut un jour de malheur. Les
 

Mais c’est plus encore par sa LRoquoisattaquèrenon colonie,

nombreuse Qescondancefonque pordit la vie en défendant
cons rement celle des .

François Bélanger a contribué ¢ ni celle siens

à la survivance du Québec. Le Néanmoins, l’esprit de pion-
12 juillet 1634,il épousait Marie nier qui l’animait lui a survécu.   

. v : de , : ’ ‘ Guyon, dont il eut treize en- D'autres Labat le suivirent au” Shampions detoutes er Départs de Mégantic fants. Ses cinq ils furent pin pays et continubrent l’oeuvre
, catégories de poids: À (heure solaire) ancôtres, à la deuxième géné Jo “yeil entrepriseque
a Cae py . ration, des familles du ‘Québec ; ,| Pour Montréal : qui portent encore aujourd'hui famille"quidevaitmemati

le u nom canadien-français célébrité dans la prépara5.05 am. & 6.30 am. de Bélanger, d’ales et de bières dsaan

tous -les jours

Pour St-Jean, NB. |

ofHalifax, 0.5.2
"1136pm. tous ies jours | -

*{Pow Browavills Set, Me:

   
  
  

  

    

 

       

 

Pilsener estaussi un viens nom.
Cette bière fut d'abord brassée dans la

région de Pilsen, on Boktme, 91 la recette
soerète devait passer apes lofamilly

Labeti au Nouveau Monde. La Pilerner est
meiutensat brassée dans le Québec où

goût du Québec, selon les mailloures
traditions de I'Ancien Monde.
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a L'ECHO DE FRONTENAC,jeudi, 31 janvier, 1957
 

Pasar-Cola
Cette roulotte-laboratoire fort qu’ils nous ont faite de visiter la

Pratique et des plus intéressantes roulotte, qu’ils exerçaient leurs

“ àVisiter est équipée de tous les Jonetions au service de la Compa-
instruments nécessaires à la vé- |gnie Pepsi Cola depuis près de
rification de la qualité du produit deux ans. Ajoutons que la voi-
Pepai Cola. Disons ici que la rou- [ture en question sillonne le Ca-
lofte peut s'adapter à l'arriére nada tout entier.
d'une automobile ordinaire; que‘ Voici, en résumé, pour le béné-
ses: dimensions extérieures sont|fice de nos lecteurs, la méthode

d’une trentaine de pieds de lon- jd'après laquelle on procède pour
gueur, de dix pieds de largeur, et l'examen et la vérification du
d'une douzaine de pieds de hau- Pepsi Cola chez l’embouteilleur.
teur. Quant aux dimensions inté-|Ce dernier reçoit, de la matièré

rieures, elles représentent une première, un concentré de l’epsi

longueur de 25 pieds, une largeur Cola; là commence le travail de

de 8% pieds et une hauteur de 10 |l’embouteilleur qui ajoute au
pieds. En plus d’un ameublement ‘concentré, la quantité d'eau et de
très pratique et construit spécia-'sucre nécessaire à confectionner

lement de manière à ce que tout'un sirop fini. Le sirop est dépo-

espace soit utilisé dans la roulotte, |sé en petite quantité dans chacune
on y trouve le matériel complet des bouteilles puis on y ajoute de

et spécialisé employé dans le tra-

vail de vérification.
La roulotte que nous avons visi-

tée était stationnée rue Laviolette

à proximité de la manufacture

J.A. Roy, embouteilleur autorisé

de Pepsi Cola. Elle nous est ar-
‘rivée lundi dernier le 28, pour

faire un stationnement en notre

ville, qui se poursuivra jusqu'à
demain soir, jeudi, après quoi elle
sera dirigée vers Thetford-les-
Mines,
MM.Jean Gélinas, B.Sc.

Harel, B.Sc, diplômés de

et Jean

l'Uni-‘

l'eau gazeuse. Les bouteilles sont

alors hermétiquement fermées puis

(confiées aux caisses. C’est pour

faire une vérification des quanti-

tés d'ingrédients employés, et

des méthodes utilisées, que les

experts de la Compagnie Pepsi

Cola font la visite dont nous ve-

nons de donner un rapport détaillé.

C’est un service très apprécia-

ble que celui rendu par la Com-

pagnie à l'embouteilleur; en ef-

fet, en plus d’assurer la qualité

parfaite du produit, elle lui permet

de bénéficier

 

d’une foule de ren-|

versité de Montréal, dirigent la seignements, de conseils précieux

4kB ee

@ Nous remarquons, sur cette

vérifier la qualité de l'excellent

embouteilleurs de Pepsi-Cola.

LABORATOIRE-MOBILE

Cola, stationné depuis lundi dernier, rue Laviolette.

 

photo, le véhicule-laboratoire, propriété de la Compagnie Pepsi-

Des chimistes de cette compagnie sont à

breuvage qu'embouteille M. J.-Alfred Roy, de notre ville. Ail-

leurs dans cette édition, nous présentons à nos lecteurs, une description de ce service rendu aux

(Photo Studio Gérard Enr.)
 

Notre hôpital est en deuil lorsque s'en est allé, une partie de

l'hiver?Menuisiers ef...
(suite de la lére page) x — xX . ;

H y a de la glace pur ci par là,

sa très joyeusement, discutant aus- glissons si nous le voulons, mais si

si très amicalement sur certains mous glissons, nous potvons tomber
problèmes de la Fraternité; à 11

roulotte et ils
lorsque nous

nous informaient jet de

avons eu

suggestions

de répondre à l'invitation délicate Cola apprécient hautement.

dont les con-

l’occasion ‘sommateurs et les clients de Pepsi

 

 

 65 rue LaSalle
coin Dollard

Aux Dames et aux Demoiselles

EN SPECIAL

75c la paire seulement

CHEZ YVETTE
Venez donc:

#  J’ai reçu à vos intentions, tout mon matériel de printemps,

pour la confection de vos robes, manteaux, etc. Les couleurs et

‘les motifs sont des plus récents, à la mode quoi!

C'est le temps de penser à vos toilettes du printemps, venez

voir mon assortiment; une visite vous convaincra de sa qualité

‘et de sa variété.
~ IMPORTANT: Etant couturière, vous avez l’avantage de me
confier la confection du matériel que vous achetez chez moi.

Mes prix sont raisonnables et je vous assure satisfaction.

De ce temps-ci, bas nylon, lére qualité, 51 gauges

Mme Armand Compagnat, prop.

Tél. 725 Lac-Mégantic
janv. 31 F. 7 p.  
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Dole

soarme shed snr: sir 383i

-sofictadirectionde Madame P. E. Jim Poirier

de lac-Méganfic

=2584 °

Poujours a votre disposition pour tous travaux de
couture, confection et réparation

Fourrures — Pantalons d'hommes — Robes
Manteaux — Costumes — etc.

PRIX TRES RAISONNABLES
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¢ [notre hépital durant quatre années

    

      

        

  
  

 

     

 

      
  

 

 
C’est un véritable deuil en effet

qui vient de frapper l'hôpital St,

Jogeph de Lac-Mégantic. C'est un

chagrin profond que provoquait

ces jours derniers chez les Soeurs

Mariannites de Ste-Croix, qui di-

rigent notre centre d’hospitalisa-

tion, la nouvelle du décés de Soeur

Marie de St-Georges, survenu a

l'une des Maisons Provinciales de

la Communauté, à Princeton, dans

l'Etat du New-Jersey, aux Etats-

Unis, le 23 janvier dernier. Cette

borine Soeur exerça les importan-

tes fonctions de Supérieure de savant son départ pour Princeton,

‘lequel s’effectuait en 1951, à cause
de son grand âge et de son état

de santé chancelant. Soulignons

que la regrettée servante du Sei-

gneur... des petits... et des

malades, était âgée de 82 ans et

que le 8 décembre 1956, elle avait

l'immense bonheur d’être l’objet

d’une très impressionnante fête

alors qu’on célébrait son jubilé de

diamant.

Celle qui vient de descendre

dans la tombe est née en Bretagne

Après de brillantes études, elle
embrassait la vie religieuse et du-

rant quarante années, elle se don-

na, sur le so] de la vieille France,

à l'éducation des enfants, après
quoi elle fut nommée Supérieure

‘de- notre hôpital. C'est à ce der-.
nier poste que Soeur Marte de

St-Georges fut particulièrement
connue chez nous.

“L’Echo de Frontenac” se fait

l'interprète de notre population

pour offrir à la communauté que

le deu! vient de frapper, l’ex-
pression de ses condoléances sin-

cères.

L'Externat Classique de
Lac-Mégantic

8ième liste des souscripteurs

$10.00 : Dr Jean-Eudes Bourque
Dame Louis Bernier.

$2.00 : MM. Henri-Paul
peau, Maurice Duchesneau.

| $1.00 : MM. Roland Boulet, Fer-

nand Bellefleur, P.-E, Gauthier,

Fernand Godbout, Dominique Le-
mieux; Guy Legendre, Jomaphat

Marceau.

  Cam- |

I

|

heures le lunch était servi puis la

soirée se continuait.

Les organisateurs nous prient

de remercier, par la voix de l’Echo

de Frontenac tous ceux qui ont

contribué au succès de cet évène-

ment. Ils remercient d’une manière

spéciale MM. Alphonse Legendre et

Edmond Fontaine des cadeaux

qu'ils ont généreusement offerts

aux organisateurs.

Sur le Pont...
(suite de la 1ère page)

leurs voisins.

x — x
Si encore, notre intention n'était

pas si souvent de les embrouil-

ler davantage.

x — X

Lorsque la marmotte, cette an

née, sortira de son trou, il y aura

de la glace, de la neige, et du froid
au bout de son museau.

x — X

Risquera-t-elle d'aller plus loin

à la recherche de son ombre?

x — Xx

Pourrait-on oublier de mar-

motter sur la venu du printemps  

même si nous ne le voulons pus.

xX — Xx

Sur le pont, le passage de la pre-

mière corneille est attendu.

Elu président
(suite de la 1ère page)

145 il traversa outre-mer en juillet

1941 et revint à la fin de 1945,
après avoir pris part à la plupart

des hauts faits d'armes de ce glo-

rieux régiment. Depuis 1946 il s’in-

téresse à l’Armée de Réserve dans

ses temps libres et en mai 1954 ‘il

était promu Sergent Major Régi-

mentaire, la plus haute promotion

à laquelle puisse aspirer le sous-

officier. Au printemps de 1956 il

avait l'honneur de recevoir des

mains du colonel Paul Triquet, v.c.

la décoration des Forces Cana-

diennes pour service efficace pos-

sédant son propre commerce dans

notre ville. T1 a épousé une de nos

charmantes compatriotes, Mile

Jeanne d'Arc Mercier et est l’heu-

reux papa de deux jolies fillettes

Louise et Suzanne. Depuis 1939, la

famille Ouellette a fourni aux For-

ces Canadiennes un fils, dans la

Marine, 5 dans l’Armée et un dans
l'Aviation. Un beau record pour

 

 

EMIS

Ces obligations s

$100.00 et

cernantces débentures
on estprié de

yen
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D'OBLIGATIONS
$53,000.00
coupures de

SERIE: 20 ANS

INTERETS de 5%0%payable semi-annuellement

les ler novembré et ler mai de chaque année
par l’entremisede:

J. E. LAFLAMME, LTEE, QUEBEC
courtiers

Pour tous renseignements supplémentaires con-

ARTHURal
septalrior

SION

eront émises en

$1,000.00

actuellement en vente,
s’adresser a:
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DISTRIBUTEUR DEMANDE
Distributeur exclusif de

TRACTEURS, MACHINES AGRICOLES,
EQUIPEMENT INDUSTRIEL

demandé pour

LAC-MEGANTIC ET LES ENVIRONS.

COCKSHUTT FARMEQUIPMENT
Limited
Tél. LA 78145

Ville Petite Rivière Québec

10NORN
 

une famille de chez nous. Les dessinateurs de l’industrie

L’Echo de Frontenac est heu-'ferroviaire prévoient que l’appa-
reux d’unir sa voix à celle de

tous les parents , des amis et des

concitoyens de M. Ouellette pour

le féliciter sincèrement et lui for- — Ne différera guère de éelle de

la locomotive diésel d’aujourd'hui.

rence de la locomotive atomique

— déjà à l’état de projet avancé

muler des souhaits.

 

  

Programmedu3 fevrier au 9 incl.

Dimanche, Lundi
Version française

Errol Flynn, Greer Garson

LA DYNASTIE DES FORSYTHE
000

2e GRAND FILM

LE ROI DU RACKET

Mardi, Mercredi, Jeudi
VISTAVISION en couleur

Grace Kelly, Gary Grant

CATCH A THIEF
comédies — news

EENEEEEENNEENENNNEEENNEENNEENENENE

Vendredi, Samedi
Version francaise

Ray Milland, M. O’Sullivan

LA GRANDE HORLOGE
000

CINEMASCOPE en couleurs

Fred MacMurray

AT GUNPOINT
IEEEEENEEE)

COMMENCANT VENDREDI ler FEVRIER

ESSO ESSO
Alcide Boulé, agent

Les garagistes vendeur ESSO de Lac-Mégantic

ont le plaisir de vous présenter;à tous les
vendredis soirs sur la scènedu :

. THEATRE BIJOU..

LES GAIS BOUT-EN-TRAINS -
en plus:des:programmés,réguliers

Ces programmessont sommanditéspar‘les: _
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Service prompt et courtois
ES Bienvenue a tous !r
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